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au Lecteur.
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' " l ^

-lÊ^ 'TkÜeur ne'fe/fonnera point fi
flAuthcurnefenome pas:Cela doit

^fireintputéau temps
, aui^uel iled maU

a{sc dcfitreio-vcritê
y
jans fi fàire des

"innanfs^ou‘cfots s'il (etrouue perfon^

rêipondre de point en point

^ àci^L ture ( ce que 't'efiime impofiihle tant

U ^eriUif êfi euidente } l'Autheur pro»

met d'ejcrire derechef furie melmeJuiet,

d" dire (en nom ; Car ila, érrtffeZj de cou*

rage , & ajfiz.de créditpour fe mainte-

nir contreU malueillance des ennemis^

^ perturbateurs du repos public.



.'A'.

'yos fujets que dei

font autheurs de

frappant du cœur

ahjolue
) a frappé la France

^ fus ces Peres fe pldi^nem

,
iantd^

s îefüitet

qui en\

cjue bTéu'^

que l4 ^

CT* q4e leurs ennemis ferment, ces hrùits' pour les

f

rendre odieux \ fay penfeefi-re pecelfatre deréprel^
\ - ft < 'W > •

' ^
f' ' S-'-'

Jenter 4 ^ojtre Majejietes caUfes de ce diÿame
, 4

fnque fi elles fetrouuent hien fondées'l étte -

^e ^ elle peut approcher ces Peres de la perfonnedu

duec feureté de fa ~)>te
^ Cr fans tenir tou

tours fies fujets en alarme";; eiT en défiance confia

nuelle. Car
^ficomme remarque le Pere Coton au

commencement de fon Epfit e Déclaratoire fi tfioit

défendu de faire hoUiilér'U' Chei^eau^ Uicl de [a

tnere y a plpu frrtt’^aiff^\ frçdrtl illicite,de met^

trele fils entre les mdim'Ttamtes du fan^ de fin

Pere. le ne yeux point esîre creu fans preuues

cutdentcs :~0^ neJufSi point prrté de pafiion con-»

tre leurs perfonnes \ Car te n aurou rien à dire

centr eux
yfi

à fexemple des autres bons ,I{eliÿeux

ils fe contentoient d'enfeipner le peuple
, cy*

Vaquer à la conduite de l*Eglife, fiîufit ,
ce que

te dis , Madame , nefi pas fu^ftré par les He^

rettcques : ma'u cefi I4 yoix de ~\os Parlements^

deU plupartde hojhe çUrgé ^mefme deU
_ _ u_

.

a ij
k' -itrmur
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^eefieuîté Je Tneohgie : cefiU rldmeur "yprufr-^

Jelie Je tcuf yojtre peuple, Tfus Uf^aetseujjfnÇ

'^oUntièfs ifprtà tare 4*o)4yitMncedu Pete d'^u»

htgnj , C^fe fujjme contentés de gémir (ans mot

dire
^
nefloite^ue nous ~\oyéns le meurtre der$g)/i

dfuenir^^ne coujlufpe: pr ^ue jt ^ojlre M-djejld-

remedie , Utrahifon Jeta bien tofl contée enne,

ies^ertna chrefltennei^cp^ tflimee le plus iourt

themin au p^yaume des CteuXf. j^uejt ypjlre Af4-
'

jejle '^eut tnterrompré fes occupations plfu tm^

fortantes pour courir ce liuret
,

elle reçognoijlraj

U en ce point la yotx du peuple ejlla lloix de

X>teu ,
leipuel '\uetüé' faire forir les Lis fürl<^

te^edu Pyy Itoftre fis^gp^hous combler de te^..

it profhertté»
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Queld doSlrine des Jefuites approu^^^

le parricide des R^ojs
^ & h

^. /rçh^lliondes JùjetSi

GhAPITHE PREMIER.

P G V R ofter toute difficulté, 5c efclair» ^

çit ce different ,
il eit necefîàire dé ré-

pcendrela çhofedés fa (burce. Les- hiftoi^ *

res de France termoigneni qu’en i’an 1407. \

Loi!VS Duc d Gileans fi ere du Rov Ghar-f
y

les VL le ir. de Noueo»bre ffittuciurie

foirpar des gens atiltrez par Ifan Duc de

Bpurgongne i lequel dilputoic la regence

auecleridditADucd Orléans. Ledit Duc de ^

B.ourgongnene poruart dégiiiferie faicSf,

pfa bien en plain Confeil en prclence de^

tous les Princes du Sang & des Officiers

dp la Courenne : Soüftenir qu il auoit faic

inftement ; ôc fut fa cau/e défendue par

leanPetitDoéleucenTheçlogiCjNor-
rnand de nation, lequel par les loix diuines

de humaines, &'.parle droidt tant Canon
çfueCiuil fbuftint qu’il cfloit loifible à tout

home de tuer yn Tyran par quelque voye

que ce fuft.Et fut la caule demenée en for-

teidemypar force, demy par peifuaCon

que nulle iuftice n en fut faite.

Alors viuoitlean Gerfon Chancelier de

ryniuerfi te deParis^hompe f^agant feloû x

è



Cerfon mit C#»-

tiltdeCotf

fimnce, /§ vêtJ
fêm ffemnr
^êwe des

wrttdê Cerfêtê.

Cêliures efii

denêuueat^

ê^étdüit tn

frmnfois fmf
jênthcine

Péitn^em

0 Im-

frtme d Doudj

JiCi^ Udtt

m^io.

le temps
, lequel Poppofbiti lat^itepropo^

fitiondelean Petit.

Peu apres, à fçauoir en l’an 1416. vn Con^
cilc general Peftanraffeinblé â Confiance,

le fuldic Gerfon y alla en qualité d’Amhaf-

fâdeurpourLeRoyCharl( s V I. avant en>

trefes mémoires & indrudions chaige ex^

prefle de faire luger celle propolitiô parle

Concile, Là les deux parties ouyes,le Con-
cile en la felîion XV condamna la propolî.

tion de lean Petit, qui commence par Q^uk

l'fhf Tyrannns crc<, definilTant que ce n’eft

point àvn fujei d’enn eprêdre fur lavie d’va

Prince fousombrequ’il ell Tyran.

Cet erreur ayant efté enteuelyparrau--

thorité du Concile a efté remis fus parles *

Pereslefuitesimais fous vne autre couleur,

à fçauoir fous ombre de religion,& quand

ileufliugéeilrenecellàiie de tuer vn Roy
pourla defenfede l’Egliie. Pour cctcffeéi

ils ont public plufîeurs efcriis , efquelsils

permettent à vn fuieél de -tuer Ton Roy
quand il abufe de fà puifTance.

Pierre RibadeneralefuitcErpignol aco-

pofé vnliuredela Religion & des vertus

4*vn Prince,oîl ü approuue celle dot^iine.

Au premier liureehap. ij. Il parle ainlî

du parricide^e lacques Clemenc ;

tant (jueU refolutiê» que Henry ! I î. frit fut

"y» cênfeiL de politique Cfi Machiauelifle ,

noH confirme d U hy de mflre Stireur : Voyld

fourquoy fnr ’^aiajhe moment de Dieu ,
le ntefi

\



^

7 _
péHêure fmftê^ ieune l{ell^ux^^^ fHèùiSi

'd*lin coup dt COH fft'i t* cjUti luy ttra crc.

Là tncfme pourapruyer ion dire, il pro-

duit vn fragment d*vn linre François, qui

appelle la ïioyne d ’Efcoire Mai tyre, puis

adioiifle. Et neantmoms fi
deuons mw confide-*

rtr en fa ’^te \ne chofie remar^uaUe à ce propos, '

<t grande apparence d*efire caufid*yne fi

miferahle fin, C*efi cfuefiant enfon ^ojaunte d*Efi

etfjfi elle a tojleré thitefie contre le conjeildes gens

de hien^ ey* notamment de fin DoÜeur ty predi»

eateur
, leofuel defiors pour cefie occafim U quittd

Cr ahandenna^O' pen reuint en France y0^n*d

^otdu permettre qü*on mit a mort le hafidrdr

Stuardÿhome faSlieak çy* chefdes heretttjues ,

U mort duquel femhlkt efi:re la rujme des hereti*

que$ du pajs. Ce Icruice approuue les alfaC-

(inacs des Princes fans forme de lufticc.

CirolusScribaniusIefuiteFlamend qui

par vn renuerfemenc de lettres Fappell»

cUrué Bonarfîusa. fait vn liurc intitulé ^dm- Dîonyiîî Ma^
phiteatrum honoris auquel il fouilient ccftc

dodrine meurtrière au chap. u du i. li-

ure , où il dit : s'il aduient que tes Denis ou '>«
tenta,Galliani

Machamdas
y
ou "V» y^rtfitimus ,monfi:res des oppri^nât,nc-

Çecles oppriment la France
,

le Pape ne pourra- Pdntifcx

tl affeurément encourager contre luy auelaue
n' I I

* ^ moicotitéoft,
Dton

, o(t quelque Ttmoleon
, ou Phtlopœmen ? phüdpoem®-

ceft à dire des dechalFeurs ^ tueurs de n^mHelcma-
Tyrans ? peu apres

,
parlant dVn Tyimn lumiecurus

degaftant la France : Nul neprendra ilUs ar-

mes contre cefie hejle> nulPontiji ne pourra il ti-
-jvittiiuÿ irt

rircemfifeàgpMmedediifûuslacoignee.Os tio- hanc beliiWrti



Mu'»*Ponri- P*' d’ vnvfürpatéu^

i«nobilirti- vnRovqin abufc cfeia pui lance*

muinrcgnuA BclbirmiiT eh lon Icc ond li’irr contre Ic
tccuiioimat. Royd’Angl terre codamnc la trahilôn &

conlpiration contre fon Prin e : mais cn^

pâroles ambigiici & captieulèsrCârenef-

fet il lesapp'oiiu^ik' yexhortL vn chacun:
cai il loue le lefuite Carnet de ce qu’avant

' par les confeflions la confpiration

courre le Roy d’Angleterre, il né Ta point

voulu reucler. Taiieguciav les propres

tiiocs Poftr^uoj Hrnry Gdtnet hùme incoparablè

en toute forte de doBrtne,C^en famSlerê dt~\te;à il

Ciir dcnîquc puny dt4 dernier fufUcei Smonpourct eju tin à

Hcricus Car* fai 'youlu reueler ce ijuil r/a pèu reueleren hotié

nctus vit do- confetèm > Voiev donc la doctrine des Icfuii
^ina omnis 4es,à(cauoirqne (rquelttu’vnareaelé à vn

üefaiKaitate
intention de tuer le Roy, il doit

incomprabi- ienir cela Câ.hé laifTer pluftoll tuër lé

lisvltimo Roy & renuerfèr fonRovaumejquc derei-

feplicio af uelcr le fecrét de la confefiton. Opiniorr

-
^ rcuclarc

q^^^ Soi bonne ne tient pas
;;
Cela eltant

noîuitqùod droit diuin d’eftre ftdclleàfon Prince

faiuacon- & du dro éi desgens détenir les receleurs

fcicncia rcuc* autant coulpables que les l.iirrons,dc en
lâre non pô - decrimede leze Miiefté punir ég.>Ie-

Lm fpdeofF ccuxquïlayas

præf. I.I fFde (çeu ne l’ont pas voulu fcueler.

Rcccptat. Le mefme leluite Bellarrnin, & tous les

le^uites auecluv tiennét que le Pape peut
L quifquis $ ofter le^ Royaumes ,

& les donner à qui il

Adlca^Iul
^ liiy plaid , ^ inciter les füiets à fe reuoltec

MaicS. conue leur Prince, les déliant du ferment
' ^

dfl



«de fidcîiré. Les^mors dé Bcllafn^îh fonttels

au é.chap.du 5',liüre du Pontife. Lepdf)ifeut

thitfij^er les dûmes tes arracher a l’I/n O"
nW a Vautre

,
comme'fouuerain Prince' fffirttue'l.

“Ê'C te ïefiiitte Gretzer ,au liure intitulé

"^'ChailuefoUrü 'k^rttîcopolitîque pag*. 159. Nou^s

'fie fommes ^omtf craintfs Ji trérnhlans\, que

nom cratgnxmsfaffermer ouuertemeHtqàtle Pon-

ifepomam peut
^ fh necefitéle requiert , dé-

lier lès fuiets Catholtqifes du. ferment de fidélitéy

fie prmre les traite Tyranniquement
^
mefmes

il aciioufte que fi
le Pape fait ceU prudemment

ty* auec ctrconfieEliGn c eff yn œuure méritoire,

Gônfi Jetés la noiuldleefpece de nie rite,

d einnoü uoir la fedînon ôc commandec la

défloyvaucé
j
de laquelle fenfuit nècelTàire-

îriét lattentatàlaiyiédu Prince, car en cefte

^ctrëHion il éft ài ^prefumer que le Prince, fe

défen ira par Vrrnes'^ qppofera vidlen-

ce'k violenee', ^é qui iie fe peut fàirèfôiisrle

peHl de fa vie.
' '

*

’ ‘

Tolét ï. au lîu rëoje l*i nftruélion ddspre-

ftçès ch. 15, Lèsfuhietsue ftntpomftehusde^ar-

dWfermét dejidetité a'^n excommunié. Là mef
me. T'fl excomfnünté nepeut éxerceraucun aélede

éefïè iégle le Roy Henry ÎÎL

h'eftoic plus Roy 5.^ celiiy qui faîiie^n*^ pas

tué vn Roy ^'^'Maiiaiia lefuite'Efpagpoî a

compofé Vu liurei-f F, ege o* I{é^ù inflitufione

Imprimé premiefemet à Toîcde chez Pier-

re Rodedgoràri 1^99 . & pour la fecode fois

à,Màyence chez BalthafarLippius 1 an 1605

Aü^.chap.de ce liure apres auoir loüélac*
“

: B

Papa poteÇ
mutare ré-

gna & vni

auferrc atq;

ail en çôfer-

rç,tàquâ fu-

mus Priti»-

ceps fpiti»

tualis.

* Vcfpcrd^

liohæreci-

copoiicicus

Tarn umidà
& trcpidi

non fumus
vtafTerçrc

palainverea-

mur Roma-
num Pontû
fiçc polTç Cl

neceffitas r

exigat fub“

ditosCatho

licos (blué-

reiurameto

fidelitafis,6

Princepsty-

rannicè iî«

ios traâiet

&c.Excom«
municaco

fubditi non
tenenturiu-

ramento fio

delitatis.

ExGÔmunî»
catusnÔ poe»

teft iurifdi^

ébioni adlC



Cogniro à iq
^Thcoiogis Clcmcnr;ll àh^^udduoituffUies Tha^

UiU^uauis
il- ^uon conjulté peutiu^cmit

Tyiannum Tjtan. Et là dellus Jcctiuanc comme
lurc interi- cc icune moine auoic donc le coup de coii-

mipoüc, {ïc3iuWi\\;Çci\ç. yînf.^nemantmiconjià€nttam\fjt^

wernoralde 1 è excellente affurance , o fad

commun i s Etpeuapres* Petymj les coups ZT l<5

üi gentii li- pldjes cju ilrecemttytl efloit ncâcmotns pUin detcj/e

bertatem û^uoir rachetéduec fon fangla libertéde fa patrie

redempia.n
fa nation, ^jant tué le koy il feft acquis

interidüs 3c / .
^ ^ n >

vulnera im- ^ prt^/ande réputation Zp^ ^ n meurtre a este

péfe; læraba expiépar yn autre^zp" ptte le fang payai a ejlé fai*

tur kilicet tel expiation de la mort du Duc de Guife pe^jidt^

cæfo rege
fftent tué, mourut ce Clement aagi de

ingens
leunehomme , de naturel débonnaire neflant

Tiomen te-
'

/ , r r r -1
citcÆciec^- robulre de corps,mau^neforceJuperieutrluy

des cxp:ata fortifoit fes farces ZP^ le courage. Aind par’© CC

ac maajbus ïeiüite. Éc<au mcime chapitre parlant du
G«i/’ duciS

légitimé, qui a eft point vfurpateiir,

-rc^pu re- ^ auquel oji a iuré fidelité , il dit. ^ J**//per-

V lo ùngui- uertitla > ehg.on du pays
,
tu fd attire dans lepays

ne eu parc- Uj e/inemu publics ,celuy qui pour fuuoriferaux

'\çeUx publics tafihera de le tuer , le nefinte-

tria: ^^dium
p^int qi/d face inrufi-ement. Il pafle plus

dttiuHi- ànaniau ch.ipitrefuiuanCjauqiieli’ trouuc

cofqjhoücs bon qu’on empoifonnevn Tyran,toutefois
inpatriam j^niarqués la naifuccc,& combien tes gens
.actiahat qui ^^^dent ioioneufement les cas deconfeien*

c St U nés ' e:Car de peur qu*en empoilonnat la vian-

ejnipeoTTi de ou le bruuâge du Tyran on ne le face

rerenuric cÙre me urtrier de foy-mefme, Maiianay
haudqua* apporte ce remede. le '\oudtBpi(à\i-\\) encefle

rniq^^fccdle
temperanfentde m iottfrsundri

cxiitiniabo.

tatum.

-Sidacrapa-



lï

ffmrnîuyefHôn fait mourir ^apta^er luy mefme tamen

ie potfoH^ ie<jt4elreçeu dam les moUelles le face

rir imai^ cfue<^uelqne autre mette le poifon fans quicîe ndit-

queceluy quon y^ut faire mouriry aydcaucune-- putat;Ons

mentlCequife fart quand le poifneft f 'ytolent |îccb'î,^!'no

Cfue U châtre ou l%ahît encrant atteint le puiffe P^"

J. ' n r- J
rimiru»* v€-

fatre mourir \ Qui e\f l artifice dont te trotiue que ncnubauri-
les !{9ys Mores ont fouuenr Telfe eft la. pje- recogitur

'

té de Cf! lefuite , en laquelle il nbüs Fait dif- quoinntnis

dples des Mores. merii.iiîis

Ce liiire de Mariana efl loue pàr Gretze*

rusleriiire,en Ton liureinticiilè ,
LiChauue^ icr os ab a-

fourisf\as allcguéjpag.K^o.où il dit qu’or» ea- Iioadhibe^-

lomnie Mariana d'auoir die qu’il faèCTuer

loutPrince qui defobeit au Papé.Veii qu’if

dit Feulemét qu’vti Prince legidnie qui de- mendTs*éft
fobeït au Pape ne peut eftre tué par vn par- n

liculier , fî ce n'eft que jugement eri aie eilé co n tâta ^îs *

prononcéjOLique^cefoitlâ voixd’i peuple,

& qu’onayt leconfenteme !tde quelques

gens doéfces : Or notez que par la fenrence fteLbuti

iudiciaîeil entend la depofîtion faire par le vira
'

Papemar l’approbation des Doétès, &par dendi ha-^
l_ O . .beat. -

I -r
lecofeildesîefuites^&quantau poifon mk
en l’habit ou fur la chaire,îe ïernite Greczer

^
.

.

en la pag. s6i. approuue fimplement lé jg'g'

'

de Mariana,52 fe plaint de ce qu’on aceufe primi veî fe-

Mariana d aiaoir dit qu’il faut empoi^anner cundigenc-

vn Tyran, veu qu’il dit au contraire

Tyran ne peut edre légitimementtué par poifon^
poilludi-^

r t
^

I f ri V -i
ciariam co-

h IP fluf/in *%tpfyup Ip hvptt.'f fm
ilunlafi le Tyran mefme le prend et* fe /V

fiy mefme , comme tladment quand en empéifon - tara fentea-

M fia hïandeou fin hremàge^ Auiû' eir excu- T^i^*^



11.

iuuenolici- (ànt Mariana il dit cependant, la mcfmc
tctulkjfi choi(

,

ipfemet^ve'
Clarus Bonarfeiu'^ an Ijiire derAmphicc'i>-

renumillud tfC cha.i j.louë ^ ceM iriana, & poui le fli-

fumere & fi le pour la maiiere* Ec veut que tous âges

le reuerent. ? (dit \\)cjrte[leaa^e»ereuere-

Q^iidîMa conjlru5l:(ùn de M^rianafis pa*

rianrgra- fonanfes
^

la jj/lendeur (ul?ltmtté de fd

uem & de- narration
^ fan efprttaUndanf yauec ^ne matière

coram con- egalement Uüahle\
ftrudione

^Et à fin qu’on fcache qiKî cen’en: point To-

verba,fplen- pl^io de peu delefuitesç^au fio.t du liure de

doretn nar- Marianail y aviie approbario 6<:.peimiffion

riarî.dique d’iiHpf^mer du general de rprd.re Aquaid-
fubiiipitaté ua^^c deSrephanus Hoyedâ,vifitare’^r de la

focieté delefus en la prouince de Tolede.ingeçmm
i a i r rr

in r\on im- melme perrrrtliion d im-

pari mare priniel'^il y a qu anant ladite fetmi^ion concedee^

naqpjaeætas de Mdnana ont e^è approtiue'^ par des

hommes doêleS fCr' graues ,
de tordre des Ieli4ifes;

Quippe ap- ‘dont.Penfuit que quand mefec le general

.
AqOauiua auioit efié fiirpris^, (corne le petc

priiis^a tiris Coton nous veut faire acci oire^ forgeât des

^ranibS ex
Aquaiiiua àfa porte

)
E eft-cç

le ÿifuateiir ôc les jDoideurs leiuites

ftro Pidipe. qui ont examine lejmreaijô'ntl.imprelUün,
*

- ne 4’'euuentau,air.^éduipris.

Queveut ond’a'uâtageîquelque' quatre

mois au^tjit le parricide iexecrable commis
•en la perfone de nortrebd-n Roy, le melme
adtevconfiitcHial pàr lequebl-’atreft contre

îean Ghallel & i’biftdiie de Monfieurle

-oPrefidentdeîihou ont eEéceniurées àRo*

r' - iSV

. - -S .
. i (

II. U

-ir r^l

-l\ '

i f

;



me,» auflï fu(pendu & comme mis en fiiè-

feance vn autre liuredeMariana qui traifte

des m onnoyes : (ans toucher à ce liurC qui

approuiicle meurtre de Roys. Ënquoyi'e-

ftirae que faSaindbeté occupée à d'autres af-

faires a eft^rurpiife par rarcifîce des ïeibi-

tes qui régnent à /R ome : car fans cela elle

euft pluîoft c enluré le liure de Mariana qui

enseigne le meurtre & paricide.

Ce liure de Mariana avant efté premiere-

mér imprimé à To^lede fût apporté en Fran-

ce il y a h\iiâ: ans& prefenté au Roy, & les

claufes fedirieufes de ce liure rcprefentces à

fà Majefté, laquelle ayant appelle lé perc

Cocon luy demanda Hl appronuoit cefte

doétrine. Mais ledit lefuite qui plie aux oc-

calions& fçait Raccommoder au temps, dit

qu’il ne l’aprouacit pas. SuiuatU laquelle

rerponfe (a Majefté par le confeil de Mon-
CeurSeruin fonaduocat General comman-
da à Coron d’elcrire à rcncotre,mâisil Reh
excufà

, (cachant bien qu’il ne pouuoit-cf-

crire à Rencontre
,
(ans Roppofer au Gene-

ral de l’ordre
, & au Proûfncial de Tolede,

& à vn corps deleiuités qui auoiétapprou-’

né ce liure. Et maintenant qu’il Yoid que
parla mort du Roy lesleluites rohtcbârge^

d’vne haine vniaerlelle-, & qu’il fe void

preftéparla Cour de Parlement
,& par là

Sorbone,il aelcrit vne Epiftre Declafâtoiw

• re , où il condamne voirement Mâriâna:’
mais en termes {idoux,ôc fi donreuX,qu*ôh'

%’oidbien qu’il a peur de^ l’dfi/encer
i



H
feulement que ccft ‘yne plume

eJJiréeyAU lieu d’aceufer la perfonne d’Herc-
fic , & de tTahifon,perfide^ & barbare,<^: la

do(^rine d*impiecé,&, inimitié contre Dieu
& les hommes. Et quand melme il repreii»

droit Mariana
,
commeil faut. Ci eft-ce que

c*efl: ( comme dit TAbbé du Bois) apres la

mort leM cdecin Et falioit auoir efcrii lors

que le Roy le luy commanda
, Sc ne laillcr

point enraciner cefte opinion dans Te^prit

du peuple
, laquelle luyacoufté la vie peu

d*annces apres : Mais venons à d*auries ex*

empics.

Il y a encore deux millcrcfinoins dans

Paris, quicert'fierot qnelacqiies Clemeni
hantoitordin^rementlcsle uites, ôc que
quelques vns d’entr'eux larcompagnerenc

iufqncs hors des tranchées, quand il (ortie

de Paris pour faire fbn coup. Et trois mois

apres fut publié à Paris vne harangue du

Pape Sixte,prononcee en pleinCnn ciftoire

Ponzielme de Septembre ifS^. En laquelle

eft accoparé radaiîînat de lacqucs Clemêt

aux myfteres de l’Incarnation &: Refurre-

dlion ,
&aux cxploiéts d’Eleazar & de lu*

dith. Et apres auoir exaggerc les crimes du

Roy occis -, Ilat^joufte ,
Preprer hac crfmdid

mamfej^itmpemtentîæ iudicU d»cnmmti6 pro

jênon&jjeeelehrandasexeqma/i^çy'C. C’eft à di-

re .* Pour tels jeynhldbles ft^es euidens à tm-

pemteareyfttHô auons ordonné qu*on ne face pour

luy éucHttes obfetjues, T^uis conclud par vne

priere ^ Dieu ^ à ce que,
>
qned mifericordtter



mtdccœftt hefiîgnè froftijUAtur , tl ^ueiSi

Ÿ0f4rfuiarth€mgnement ce cjutl a ainfî commencé

mifencorâieu(emen*, Er eft cefte harangue

imprimée à Paris chez Nicolas Niuelle &
Rollin Thierry, Imprimeur de la,faniâ:e

Vnion, anec l’approbation de trois Do-
ù:tins^B^t*cher^ Decretl, yAnceltn, Non que ie

vueille croire que iamais paroles fi impies

ayentefté dites par 4e S. Pere j
ains uns

doutec’efi vne pureimpofture: & ne faut

point douter
,
que tant les^Iefuites ,qiic

quelques autres Do<^4eurs & Religieux qui

eftoienr alors confentans auec les lelîiites,

ont forgé cefte piece pour rendre ce meur-
tre louable , & inciter quelque autre à tuer

le Roy fiicceireur du defunét.^^C’eftoitle

mefine téps auquel leaii Guignard Preftre

lefuiie demeurant à Paris au Collège de

Clermont efcriuoic vn traiélé en la louange

delacques Clemenc,&des exhortations à

tuer ie feu Roy, Ce qui a paru depuis, &
trop manifeftemenc au procez qui a efte

fait audit Guignard. Et voicy cométDieu le

permit. Comme Mefiieurs de laCourtra-

uaüloicnt au procez de lanChaftelj aucuns

d'iceux députez pour ce faire,Peftans tranf-

portez au College de Clermont fe fàifirent

deplufieurs papiers,entrelefqucls fut ttou-

uevn liure efeat de la muin dudit Guignard

ïefuite , contenins pluficurs propofitions

^ moyens pour prouucr qu'il auoic efte

loifibledetüerleRoy, auec plufieurs in-

durions pour iaire au0I tuer fon fuccef*



fcnr. Bn voîcy quelques vues extraites du-

tücliurequifecrouue encores au greffe de
la Cour. Qitele Nerên cruel A eflé tué par “V»

Clement^ CT U lAnne jimulédepefehéparla math

d*ytn ~\ra)/ Motne»

Quel*aSle heroiijue fût par laccfues clementy

camme >» don du S. Ejprtr
,
appelle de cemm par

nos Théologiens
, a efé tufement Ivüé par le feù

Prseur des larohins Bourgoin Confejjeur^ Mar-^

tyr^y par plufeurs raifans
,
tant à Pans lors ejutl

enfetgnott fa ludith
,
^ue deuant ce beau Parler

ment de-Taurs,

,
^ U Béarnais

,
ores e^ue conuerty ala foy Ca*

iholtc^ue feroït traité plus doucement qu ilnè

tneritoit
"fi

on luy donnait la couronne Monachale t

Que
fi

on ne le peut depofer" fans guerre
y <^u o?k

guerroyé : si on ne peutfaire la guerre on le ft'

ce. mourir,

La Cour ayant veu cesefcrits. Guignard

antheuF mandé &: interrogé fur iceux, à luy

reprefentez^a rccog'neu les auoir compofez

& eicrits de fa main, Ec pouicelaCour paj:

' Areftexecuté leT.delanuicr 1595. a déclaré

ledit Guit^nard lefuite atteint Scconuaiiicu

du crime de lezeMajeftéji'a condané à faire

amende honorable,nud en chemifeja cot-

de au col,deuant la principale porte de 1 Et-

glifede Paris
,
puis eftre penduôceftran-

gléen Greue, & fon corps bruflé.
‘

Leleé^eurfenquerra, Fil luypla’ft, filfe

trouüaiamais lefuite qui ait condamné cè,

Gûit^nard detrahifbn 5c perfidie.Au cotra;^

rc Rleheome en fonApologiePexcufe,tant
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qa il peut ; di/ant que Guignard traidoicles

fufditespropofitions , comme par forme de

difpute en Théologie. Et en cela nous fom^-

mes d*accord : car aufli,ie dy, que tuèrie J^jy^

a toufîours éfté vne des refolucions de la

Théologie des lefuites. Si quelque lefuice,

demy par force,d eray par honte ,
le condam-

ne^c’eft pour n auoir pas efté alfez diferet, pu
pour auoir mal pris fon tempSjOU pour quel-

que iemblable raifon.

. Ce qu’on peut recognoiftre, en ce que les

lefuites ont mis ce Guignard au Catalogue
,

de leurs Martyrs
,
qu’ils ont faidl imprimer à '

Rome , en deux formes , en Tvne defquelles

Guignardyelljen Tautre il n’y eft point, afin •
,

qu’il y euil des copies qu’on peuft vendre en
FianceTansdanger.'^ ^uffilelefuite Bonar- ^Paragraphe.'

fcius au 8. chap. de fon Amphiceatie, exalte

iufqu’au ciel,ce Guignard
,
quoy quefansle ^

nommer,de poELir d’olFenfer noftre Roy,tou-

tesfois allez clairement pourledilcerner en ^ ,

^ ^ I r • /
Tacebocffote

ces mots : Tetatray^je 0 e[toiUe Imjante au^ciel O" ^larum coclo
en terre dermere exfiAtisn de Umatfon <t~ jerraq. fldas,

fres cela ne dcH-ettflvx nenfouffriri^Nul tour nef-^ ^ vltiraiitn

facera les traces de ta mort : Puis adioufte, nil amplius

Toute la France fi totndra à mes : Cela dolitiirae do-

ne peut conuenir qu a Guignard qui e- innocuu

floit lefuite François , & qui elt le dernier piamcntiinii.^

lefuire qui a foulFerc fupplice en Fran-
tui^sl*

QQ
* ^ yeiti-

De mcfme boutique , en mefme temps eft totaquTm
fortyvn liurc detelîable , intitulé , De iufia hæc vota mea
Nennu terttj ahdlcatione : Delà deç^ra- ihiiQzWio^,

C



Quod no ob-
ftante dccreto

Tupradic^i

Concilij Con-
ftâticnfis Pri-

uatis & fingu-

lis Iicitum fit

Reges , ôc

Principes hx-
refcoS & Ty-
ran nidis con-

demnatos oc-

cidcre.

Vulnerando
Henricu Bor-

bonium , non
volueritlædc-

re aut occide-

f e Regc, etiâli

iS

dation de Henry III. Liure dont on ne fçaic

l'Authetir, finon qu*il a efté imprimé à Lyon,
ayant au front la marque desîefuites.

FrancifcM F'erona ConfiantinHo
, a efcrit vne

Apologie pour lean Chaftel
,
qui fuipalîe

éncorcs le liuce de Maiiana en abomination,

ou au 2. chap.de la 2. partie , il afFerme que
nonob^ant le decret du Concile de Coo/rance

^ tlefi

loifwle a chdf^ue particulier de tuer les Fou
les Prmces condamnel^d'herejie dr de Tyrannie^

Or onvoid parTexemple de nos deux der-

niers Rois, qu’on fait accroire aux Princes

qu’on veult tuer qu’ils font Hérétiques, ou
fauteurs d’Heretiques

,
fouz ombre qu’ils ne

veulent meitte eux-inelmes le feu en leur

Royaume,& y allumer la guerre ciuile pour

gratifier l’Efpagne , ouquandils preAentfe-

coursàleurs voifins, depeur qu’ilsne foyent

empietezparla maifon d’AuflricheiAinfifait

le Cyclope dans Homere,qiii n’avant aucune

railon de méfaire à Vlylîes & àfes compa-

gnons,& les voulant manger leur faiét à croi-

re qu’ils font Pyrates.

En la meinie Apologie eft approuué le par-

ricide delacques Ciement ,
comme fait. Con-

tra hofiem publtcum ZT iuridicè condemnatum^

contre ennemy publie Ct' lundic^uement con-

damné, V

Là mefme au chap. 5. Il defendl’aélc de

lean Chailel , éc didt ,
c^uen blejfant Henry

de Bourbon , fin intention na pas ejlé de tuer

le F^y > encores qutl fi difi ejlre I^oy , '~yeu qutl

nauoit rien aue Vapparence de Pyy , qud
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f^oit du fang Adioufle, Q^e ffenrj de fe talem dice-

Bourhonne foU'Uotteftre appelle ^oy^mejme depuis hut, ôc inqiio

Ja reduElton à l*Eghfe Catholicjue, pr xter inàagi-

Emanuèl Salefiiite, en fes Aphorifmes des

Confeffions^aiî mot ClertcHs^àiù. ^^lareheL

lion d^^‘n clerc contre le Roy,nejlPointcrime de ^ ^ ®
V*^ ^

. . ortus erat.

Xe Mateflé , d'autant qu il n e/lpointfmetduR^y, Clerici rebel-

Bellarmin demefmc,au 28.chap.^£*C/mf^. Le Regem,
fouueram Pontife a exemptéles Clercs delà futet-r\or\ eft crime

tion des Princes: Les /{ois ne font plus lesfupeneurs læfae Maicfta-

des C/frr/.'Confiderezla malice: On demande tis,quia nô cft

s'il eft permis à vn fuieidecuerfon Roy,o«i fe ftd>ditusRcgi.

rebeller contre luy
,
fous ombre qu'il eft Ty- ç'

ran.Sur ceftedemandejesîefuices craienans r
, I 1 O r 1

xemitaiubic-
de parler trop rudement,& le rendre odieux,

Princi-
endifant qu'vn Clerc peut tuer vn Roy
fent feulement que les Clers ne font point amplius Re-
fuiets des Princes, Ôc delàtirenCLOUt douce- gcs, clericoru

ment cefte concludon
,
que donc ils ne peu- fuperiorcs.

uenteftrecftimezcoulpables de crimedele-

ze Majefté, puis que celuy contre lequel ils

confpirent n'eft point leur Maiftre ny leur

Supérieur.

Henry Carnet Iefüite,auec Halle fon com-
pagnon ,autrementappellé Oldecorne ,ont

efté cxeeutez en Angleterre
,
pour auoir trê-

pé en la trahifon des rebelles,qui auoient fait

vne mine de poudre à canon , fous la maifon

ou fe tenoient les eftâts, afin de faire voler en
Pair le Roy & tou te fa famille, & tous les dé-

putez des Prouinces là aft'emblez. Carnet

donc ayant cfté pris fur la depoficion d’vn

Ci) ^
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des complices, nie conftamnnent, Sc auec fer-

ments , auoirrien fceu de la confpiration:

Mais les luges voyants qu’ils ne gaignoienc

rien par menaces , s’auifent dVne rule: ils

mettent vn autre lefuite nommé Halle pa-

reillement coulpablc dans le cachot pro-

chain de Garnet, &inftruirent le Geôlier de

confoler & faire tous bons offices à Garnet,

&l’adLiertirqiiefbn compagnon Halle eftoic

au prochain cachot, & qu’il y auoitvnper-

tuis entre les deux cachots
,
par lequel ils

pourroyent comuniquer enfémble:Ccqu’iIs

raifoientcouslesiours : mais le Geolierauoit
4

mis quelques vns en vn endroit par lequel

ils entendoientleursdcüis fecretsA'dcfcou-

iiroyent entr’eux, ce qu’ils auoient nié aux

luges. Sur cela r’appellé deuant les luges,

&

le voyant defcouiiert
,
confelîe voirement

auoir fçeu fentreprife: mais qu’elle luy auoit

eitéreueléeen confeHion
,
laquelle ilnede-

iioit reueler. Luv furent auffi confrontez des

tcfmbins qui depoloicnt qu’en vn Sermon

qu’il auoit fait entre des Catholiques ,
il les

auoit exhorté à prier Dieu
,
qu’vne afïàire

grande & dangereufe quieftoit acheminée,

euft vn heureux fuccés pour l’Eglife Catho-

lique.

Enqnisdonc poiirquoy ilaiioitfi conftam-

ment nié ce qui fe trouuoit eftre vray,rer-

pondit qu’eftaiit enquis, fil auoit rien fceu

de la confpiration ,
il auoit diét voirement

Qii’il n’en auoit rien fceu, mais qu’il auoit

fous- entendu eh fcnefprit celle reflriélion.
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lie ne l’djffdi Cçetifour^oHâ le dtre:Et mefine re»

cognut qu'il auoitfaiâ: publier vn Hure d'e-

quiuojcations
,
prefcriuant les moyens de

tiomper lesluges en parolles, & eluder par

ambiguitez toutes leurs interrogations.

Pour ce Vénérable GarnetjVn lefoite nom*
mé lean l’Heureux, mais* qui deguifeïon nom
en forme Hiéroglyphique 5 s’appellanc vX»-

dreai Ep^demonoiohahnesCjdomîi-s ,2. faiét tout dc

nouueau vne Apologieimpnméeà Cologne
chez lean Kink ,

l'an i^io.auec approbation

du general Aquauiua.,& de trois autres Do-
cteurs lefuireSjOuilfouftient fort & ferme

qu’il eft permis de tromper en iuftice les lu-

ges,par equiuocations. ItemquVn Preftre,

pour quelque caufe que ce Ibit, y allait - il de

la mortduRoy,&delafubuerfion delà Ré-
publique

, ne doit point rcueler vneconfef.

lion.

Sur le premier point,voicy ce qu’il dit en la

page 3$. Qj^and qu-elqtd^n efl tiréen catéfefous

ne luflice miufie , fource que nul neff: tenu de fe

defererfy - mefme au Magifrat ^ Cr la Iqy de

nature le monflre apertement ^ll peutmer ouuer^

tentent
, librement fans aucune tergtuerfa

tion
,

ce pourquoy il efl appelle
,
pdurce que

toufours dfous-entendce^e claufe ^en forte que te

fois obligéde le dire. Notez aulîî qu’il appellè la

Iuftice des Rois d’Angleterre
, agiftante con-

tre les lefuites Anglois, vne lurildiCtion iniu-

fte , comme s’ils n’eftoient point obligez à

comparoiftre deuant.

Martinus Nauarrus Alpilcueta Eipagnol

C iij

L*approbation

cil au com-
mencemet du
liure.

Cum qUls nul-

lis iiiAis iudi-

cijs in iusvo-

catur quia ne-«

mo tenetur

feiprum Magi-
llratui prode-
rc, idque Icx

naturæ fatis

docet
, apertc

& libère fine

vlla tergiuer-

fatione negarc

poteft id cuius

gratia accerii-
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fur, quia fem- fbrty de la mefme cfchole a e/cric vn Hure ex-
per claurula près des equiuocations

,
ou en la page yi. Il

ilia intelligi- loidbleàvn homme de diffimu-
fur vt

1 er qu'il eft Catholique. Et ailleurs il approu-
diccre.Nauar-

t r r » i

rusindecr C.
deceluy. enqups furies fer^

humanæaûrcs fourfuiuoit ne^olt

aa. quæft. j. p. I^ointfajféfar main dans fès manches

548. Frâcifcus rant

n

efioitfointfapfar là.Püisa.diou(ie,
interrogatusà Cejle doEîrtne des Eqmuoqt^es eflfondéeftorl*exem^

Icâ:oribiis ho- fie memorahle de S. François. Qui ell certes faire

tnicidarn per- ^ vertu & (âiadteté de ce (àin6t perlbn-
^quêtibus, ad

nage, luy attribuant T’inuention de trompe-

ries & menlonges fi abominables,
alcuscratiahs ^

homicida trâ-
,

fiife ? immifsis manibus intra manicas^rcfpoiadit hacnon traniL

' HiTet ? fub intclligendo tacite contra communem intclligentiam

! non tranfiiiiffeper illas manicas.

Le mefme André Eudemonoiohannes Cy-
C^ando iuri- Jonius , en la page 40, s'appuye de rauthori-
jdicè non pro- Syluefter ,

en la5.acculation
,
quefiion

: cedit , vcl quia
^ ptundle Itt-zt ne procédé pas turtdL

lacculatuseï ^ r . r i f r
non cft fubie f Jottfource que l accu] e ne luj ejtfasfim-

âu$ fimplici- fi^n^ent fuiet ^
ou en ce cas

^
ou four quelque autre

ter vel in hoc encores que le menfonge foit mictteyou-^

cafu ,autqua- tesfois ce nef fotnt^n péchémortel : fource qu il

cumq; alla de n\f fotnt contre ce quon doit a la luftce^ ny en

caufa , tune li- "^ray tugement^ mau qui ef yfurpé : JF'oire le men-
<ct mêdacium fnge ne fera fas mefme feché 'kernel ^fie» refon»
ût illi citum

, cauteleufement
,

comme l'on dtEl yfifhi^

taU^” uia y
dtSlquelque chofe qui effaux y

félon

™
c^conVr^dè-

lugCymais qui ef Ifrayfélon lefen: four-

bitumiuftitiæ, >
^euquilnef fasfinfuieély il



ne/l fa4 ôhligé de dire U 'Mérité À fon Intention^ ncc cft in iudi*

Faut enicndrc que par ceiugementquin*eft cio vc^o,fcdiii

pas viay iugement,ains vfurpc fur ceux qui vfurpaio, Im-,

ne font pas fes fujets il entend le iugement noiicrit

^
des Magiftrats ciuils lur les Clercs & princi-

[g^p^Q^dTndo
paiement fur les lejfuices qui ne fout pas mef

cautelosèôc vt
me fujets aux Euefqiies. aiumfophifti-

Le lefuiteTolctau 4.1iure de Tindrudion jicat ali-

des Preftres chap. 21. Silecnme (ditil) e^ o/- quid falfum a-
'

culte ft*r leqt*el tjuelqu'^n eÛ interrogé ^ pud séfiim iu-

il pourra ^fer déecpuimcation
,
refpondant , le dicis de apud

ne le pas
,
mats fous^entendant en [on

pour 1/oHs le dire , Ou en reMuddnt , le ne taj crimen om-
^

point fait :^
mau entendant en Jojf-meJme main-

TENANT.
^

interrogatur, •

Les Anciens Arriens ont fraye ce chemin aquiao-
aux lefuite^ Car Nicephore au liure de cationcvtipo- î

fon hiftoire chap . 51. did

,

qti’Arrius ayant «rit, rcipon- i

fouferit de fa main à la confellion de foy du dendo nefeio , e

Concile de Nice auoit vne autre confelîîon intelligcdo ta-

contrairecachee enfon fein qu'il auoit iuy-“*^*'

mefme efcrite. Et qu'il iura à l’Empereur
dtcam ttb» vcl

^ reipondcndo
GU il crovoit comme il auoitelcnc : mais il . .*

entendoit parler de lelcntquii auoit au lein.gg^jjjQjntrafc -

Par cefte dodrine vn home pourra renier fa ngn/ecU

Feligion,^ la foy en Dieu, difât à vn luge qui

i’interrpge, le ne croj> point en leJua-Chrtfi : m^iSt

fous-entendant en foy-mefme. Pour homle
dtre^ Et S . Pierre reniant lefus-Chrift deuant

vne chambrière pouuoit s’exculcr par vne
telle fubtilité

, dilant ,
Non lenele cognops point*

ViiisiQXilh^slpourte le dire.

Par cefte fin elfe les lefuites ont trouué
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moyen d a(rcurer ceux qu'ils incitent à en-
treprendre contre la vie des Rois, ou leur

donner vn moyen de nereueleriamais leurs

complices : car ils leurs difent, yoMjau^
uercl^ par telles telles ec^muQcatiQHs nie^

re'^ en auoiv rien fçeu- ,
ny nen "^et* : mats '^ous

fou6 ^entenàrelp^ quelque condition o:* correEîion

tacite en '^ojlre ej^rit qui ^cus xemptera de

menfonge
^
par ce moyen ~^ctis n ojfcn'erel^ point

^os confciences. C'ell ce qui rend les parrici-

des des Roisfirerolusà nicr& fepariureren

luftice
,
pour ce qu'iis font infttiiits qu'en ce

failànt moyénaut qu’ils fous-entédentquel-

que chofe en leur e/prit, ils n'offenlent point

Dieu.

Dont aulli s'enfuit qu’on ne peut alTeoir

aucun ferme Jugement lur la proteftation

quefaitlePereCottô dedefauouer Maiiana.'

Carquifçait s’iin’apoint quelque rétention

cachée , ou qui fçaic s’il dit , le condamne le lu

ure de Marïana , mais en fous - entendant.

Four- ce qtdil nen a pas ajfei_dit\ Ou pluftoll

ainf . y'n particulier ne peut légitimement at^

tenter à la^ie d‘ S^y. Puis tout bas. Que le

Tape approuue
,
ou qui nef}pas excommunié^ ou

qm efi ^rayement I{oy» Mais telct' telnefl pas

\rayement T^y ,
puis qutlfait cecy ZT cela CT'c,

Bref comme és contrants on faifoit autrefois

renoncer les femmes au Senatus-coniulte

Velleian , <5c à l’auteutique fi qua muLier
^

ainfi falloic ii que le Pere Cotton s’il vouloit

eftre creu en celle déclaration ^ renonçait

premièrement au pnuilege de mentir,



ê
f.

v(èr d*equîuocarion ,& encores craindrois-

ie qu’en cefte mefme renonciatiôn ,il n’cm-

ployaft
3
quelque pareille foupplelîe& ambi-

guité.

L'autre point fbuftenu parce Ican THeu-
reux lefuite , eft que Henry Garnetlefuite>

dt fes compagnons ayants apris la confpira-

tion contre la vie de leur Rov , & de toute fa
J

maifon , ne deuoientaucunenient la reueler,

pin.^la tenir rarhpe. Voirvreno’il en di^t en

ier ia confepon. Le lefuite Suares dit lemef-
me au traidlé de la penitence. Votre mefme

^
5
®

( dit- il ) (^nand tlj iroitdtt[dut deU J{e^uhl,en<^
frcerdotibus

J-* r -r 1 ^
quidcmfidcm

Tout de frailchê mémoire
, ôc depuis la mueniantr

nicit du.Roy ^le Perc Frcnto» lefuite
,
quoy Rem facro sa-

D
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Cto confefsio- qne moins fediticux q ne les autres, accompa^
nis iiicano cb- f»né d'vn autre Icliiice

,
vindrenc n"ao;ueres en

fîgnatain fine ja Bibliothèque du Roy
,
qui eft aux Corde*-

imronni facri- ^ y ciouuereiit Mouliciir Calaubon
It'gio pi odi nô

a la garde de la Bibliothèque, auec lequel
poiu.i c.

eftans tombez lut ce propos. Fronton luv
buarîus de r n- r » r ^ ^

pcconen». dif-

^

Krme qu il vaudroit mieux

qniî. 5^ i'eCt. 1.
q-'etouslesRoisfuircntcucz,qucdercuelcr

nuin.2.in nul- vue confefiion.

locaRi^pro- Q^y donc , vn fils laiffcra il pluftofl tuer

fl^er nulîom fi- fon pereque de luy reucler qu’il a appris en
remetiâpro Confeiîlon qu"vn tel, outtlTelpie pour le
tota tuenda tuer^ vn lefuite laifiera-il tuer Ion Roy,
Repu 2

^ ^ j-çmpFf de fangtoutlon pavs,pl; ftoft que

temporal! & de reueler vne Cenh luon > Mais on dira
,
vu

rpirituali vio- eflrefidele enuers ceux qui

liareiliud h- viennent a luy a conFefie
, celà ell vray : Mais

cent. Andræas auflî ie dis
,
quM doit eftre encores plus fidele

îndæm.pag. entiers Dieu,& enuers Ton Roy.anquel Dieu
veultque nous obeiflîons

,
&: auquel nous

allons pu lié (ermtni de fide lité. Que fi nous

reccichons les liiires laciez de la diuine pa -

role, nous trouuerons bien ejuantiié de paf^

fages qui commandent la fidelité ik cbeif-

fance entiers les Rois ; mais nous n’en trou»

uerous point qui recommandent le filence

apres la confLllioniC’ell: vn.commandement
de l’Egüfe qu’il faut obleiucr : mais eniorte

quÜ neprciudicic point au commandement
de Dieu fc donner de garde d’eftre trai-

flrc,afin d’eftre taciturne , & par vn filence

perfide eftrecaiife de la mort de fpn Pere ou

de fon Roy: Comme fi ie difois, voylà vn

35r*
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homme qui fen va mettre le feu dans la mai-

ion de mon fr-^re ,
ou démon voifî-i ,poiu*

bruiler fa femme Si fes en fans, mais ie le Luf-

iêrav ifaire
,
oource que l’ay promis de ifeii

parler à perlonne Au coucraife, il iaiu croire

qu'en celles obligations la pi euaricadon eil

louable , voire mefmes a<^m'eablc à Dieu ‘.-car

celuy qui pouuanceinpeicher vu mal,foüfFre

qu’il fe face ,
en ell réputé coupable : Et pouf Homer, il.

celle raifon, Homere tout au commencemet h%u6iç

de Ion Iliade ,diâ: que la cholere d’Acbiiles alJ)

contre Agamemnon auoic tué beaucoup de <s^U-^r,

vaillas hommes. Si auoit donné leur corps en

proyeaux chiens
:
pource qu’il ne l auoic pas

empelché: Ecdelà vient quepar les loix Ro- lu. g. occiToru

maines telle paciéce ell punie de melme pei*

ne que ceiuv qui a comis l’aéle. Ce qui a lieu
Z' I fl I â.non leulemenc en crimes comunsunais parti* ,

*
/r* i

t. O •
I

C . ^
,

L 9.par.i.îr,ad
culierement,& principalement es crinif s de

de
leze Mâjefté,comme enleignentleslurifcon* p ,.'cod'.cie

fuites : Et afin que quelque Marianille ne falfa mon I.

puilTe dire que les Ai^cheurs de telles Lois e quiTquis.Cod.

fioient Payés : Sur ce fujet les Papes ont cou- ad. leg. lui.

fiourscy-deuant tenu la mermeîurifpruden* i^aiell.

ce,auecrouslesCanonilles, qui adiou fient

pourraifon, qu’il y a grande apparence de io-
desc-

ciece occulte encre le delinquat celuy qui ,

k r i 1 r * /T'
^ ^ mu.C3p. dcli-

pouuant empelcher le loiime. de fentêt.
C>e leluice donc

, Sc le Cardina BcIIarmiu excommunie
ont tort de iuftifier Carnet Sc OMecorne In^. Cano.nô
lefuitcs

5
comme s’ils auoyenc bien fait. Con* mferenda.

fideré niefmcs qu’outre les choies fufdices, qtiaîft.j.

lefdiéls lefiiites pouuoyenc bien fans aceufer

D ij



Statuatis vb-

bifcuipli qiiic-

quicî fiipenor

prsEcipit ipfîiis

Dei præceptu

elT^ atque vt

ad credenda

quæ Catholica

fidcs proponii

toto animo

affeduque
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perfonne , ou par quelque mot d’efcrit faire

aduertir le Roy qu'il pnft garde à (à perfori-

ne, & fîft foüillcr fous fa maifon,& parce

moyen la confpiration euft efte defcoituerte

fans reueler la confeflion.

La (ource&: forisrine de coût le mal rient

du vœu que fondes lefuices
,
par lequel ils

promettent d'obeirà leurs Supérieurs , c*efl:

adiré
,
aux Generaux de leur ordre, quipar

neceflité doiuent eftre fuiets du Roy d*E(pa-

gne,& à leurs autres Superieurs,d’vne obeïf.

lance limple &abfolue , & lans aucune ex-

ception ,
ny mefrne lans s*enquerir pour-

quoy : Ce qu’ils appellent ob( iirance,non

feulement de Itiolonté^ mais auffi de itégement^

Sc vne ohedience Meugle, Il y a vn petit liure

,,
f^eg’ilje focietatis lefu

,
qu’eux meP-

meont faict imprimeràLyon , l’ani 607.
che* lacques Roulîin :àla fin duquelilsonc

mis vne longue Epiftre d’Ignace Loyola,fol-

dacEfpagnol, Patron &Autheurdela feéte:

En laquelle ledit Ignace en la page 254. don-

ne ces reiglemens àlafocieté
5
Supemrul^o^

cem ac lujfa non fecua ac Chriflt ^ocem exetpL

te : Id pdrôle ^ les commdndemens de

offre Superleur ,
non autrement jue la “\oix

le Chrifl, Et peu après : Tenex^^ en'^ousmef-

mes
,
que tout ce que le Supérieur tom^

mande efi le commandement de Dieu mefrne»

Et tout atnjî que pour croire les chofes que

la foy Catholique propofe ,
yous y estes uicon-

tmentporte^ de tout 1/offre cœur Cr confentement^

dinfi pourfaire toutes les chofes que 'yosîre fu^



feriefir commande ,
ilfaut que ^om y fyel^vt^ïo ftatitn

forte\ d'yne certaine aueagle lmpetuofité de incotnhim»Sic

"yolonté dejîreufe d* oheyr fans yofts enquerîf

pourauoy f" Ét afin oue quelquVn ne trouue
fu-

' J ^ pcnor dixerit
:vn elchapatoirelurcemotde (

quodam )

mneimpetmfite , en la melme epiltre ,u y a
voliî-

<1 autres lieux ou ce mot Comme tatisparendi

quand il die
,
périt celebtk fila ohedienna caca cupidæ fine

fimpliclta4 XT’c. Gard autant que les chofes vllaprorfus

queles fuperieurs commandent pourroient difquifitionc

qui^lquefois fembler iniuftes & abfurdes
, ce

fetamini.

Sain€t non canonifé commande aux lefuites /

(de captiuerleuriugemeht &ne s'ingerer en

Texamen des commandemês des fupçrieurs:

àrexemple(dit“il)d'Abraham
,
qui voulut

facrificr fon fils , Dieu rayant commandé. Et
delean rAbbé qui arrofa vn an entier vne
bûchette de bois fèc fans profit

, & qui fe mit

tout feul à pouffer vne groffe pierre que plu-

fieurs hommes enfemble n^cuifent peu re-

muer , non qu’il eftimaft: ces chofes vtiles on
pGffibles,mais pource quefon fuperieurluy

auoit commandé.
Celle réglé en reoient là, que fi les chefs de

rordredesIefuites,defqueIs le General eff ,

*

toufiours fuiec du Roy d’Efpagnc comman-
dent à quelque ieunelefuite François quel-

que choie que ce foie , il doit fexecuter
" ‘

fans auoir elgard fi c’ell chofe dangereufe,

,
ou difficile , ou preiudiciabie à Fellat.

Maxime laquelle pofee fait que la vie de nos
Rois n’eft affeurée qu’autant qqe les chefs

de hordre des lefuites ne commanderont
D irj



430

point ^Ifiirsc^ifcinles ou fecfl-âtenrs d*cntrc-

prédre dclfiis. Car cela lenr citant comman-
dé il leur efl dcfendu des’enq lerirG la cho-
fe ertiufte.Lecomma.idementqu*on leur en
fejja fera fondéfur le bien de l’E^life, fur la la-

tisfavition pourquelq jes péchés eiior nés,fur

refperaoce d’eltre couronné du Martyre, &
auoir au ciel quelque dignité par dciîus le

commun.
Cemefme voeu^eft caufe que les lefuices

font exempts derob.-ydancedes Euefques:
car il eu délié impolîîble d’obey*^ à leursfu-

perienrs lefuites en toutes chofcs li les Euef-

qnes eulfent eu le pouuoir de corriger on
empefcher ce que les fuperieurs des lefuitcj

auroient commandé.
Q^lqu'vn peut-ellre me dira , ces chofes

font voirement alfez claires
,
ôc voilà des tef.

moins alfez pour alfeoir Ton ingement &
recognoillre la creance des lefuites. Mais

d où vient donc qu’en quelques endroitsils

condamnent les meurtres des Rois & fou-

(liennent qu’vn fujernedoitattenteràla vie

de Ion Roy
,
encores qii 'il foie vicieux &

abufe de fou pouuoir ? le refpons que la

croyance voirement de quelques lefuites efl:

qu’vn fujct ne doit Te rebeller contre fon

Roy ,quoyque hérétique, ou Tyran ,deüanc

que la fentence de depoliiion loit pronon-

cée par le Pape , ou par les doéles , entre Icf

quels ils s’eftimencles premiers, & que par

déclaration expeelîe les fu jets foient difpen-

fez du ferment de fidelité : comme enfeigne
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bien aulong le îefuite Andréas EuJæmono-
ioannes au j. chap. de Ion Apolôgie de Hen-
ry Garnet. Mars aufîi ils tiennent tous que

depuis celle fentencc de depofuion, laquelle

fe fait pai la fiiggtflion de ces Pères, vn tel

Rcy u’cftflus Rcy ,6^ qu’vn ai tre doit em-
piéter la place, ék que les lu)t is ne iuy doiuéc

rendt-eauciuie obeyllance: Cela erinionfirc

biei au lorgpar le nitlme Iefuite au melme
chap.i^ auons nionftie cy delTus qu*e c'eft

la dodlrine de Bellarmin , Ô< de Gretzer le-

fuices.Ettoutela France l’a lenty pat expé-

rience à Ton grand mal-heur. Ot ie dis que
quiconque louftient que le Pape peut don-

ner &oiler les Royaumes à quiil luy plaift,

& exempter ks François du lerment de fi-

delité, dit par cofifequence necelTaire que
les Fiançoisdoiuent tuer leur Roy. Car on
fçait bien quVn Roy auquel on voudra arra-

cher Ton Royaume
,
prendra les armes pour

maintenir Ion droiél î & tafehera de ranger

les fuiets qui fe font armez contre luy. Or
en celle guerre &parmy tant de fujeds ar-

mez contre luy ,il impoffible que lePiin^-

cenc coure dangerdefa vie,puis-qLfen fe de-

fendant il eft refolu de ne'perdie fon Royau-
me quaiiec la vie. Ce font fübtilitez lefuiti-

ques dont ils endorment les hommes. Ils

protellent de n’approyuer point les meur-
triers des Rois> niais aufli ils ne recognoif-

fentpour Rois que ceux qu'il leur plaift? &
tiennent que tuer vn Roy qu'ils hailfent,

neftpastüer vn Roy , mais vnhemmequi
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I

«'en aqiiclcmaf^uc & Tappirence.

j

Voicyencores vil autre mal
,
par lequel ils,

I. * font conuaincus d’eftre ennemis de la cou-
!

ronne de nos Rois : Car les François n ont

I

jamais voulu recognoillre que la couronne
.du Royaume de France dépendift du S. Sié-

gé, ny que le Pape peuft donner &ofter la

couronne de France , à qui il luy plairoic;Ec

n'a idmais approuué le Canon qui eft
Romanus Pô-

çjj caufe if . du Decret , en la 6. queftion ,
iifex Zacha-

, Zachane Pontife J{omain a de ^

Fran
François

^
non tant ponr (es im»

'

i
con'm nontâ >

que fource quil n’ej^oit propre oi$

pro fuis ini-
al^ne

fi
grande putjfance : Cr amis Pe-

quitacibus qua f Fere de Gharles Empereur en fa place
, CT*

pi'oeo qiiod .a ahfous tous les François du ferment de fidell-

\ tantæ poteftaii //; Par lequel Canon le Pape s'attribue de
crat inuitius,à pouüoir ofter la couronne à nos P.ois , (ans a-

regno depo- gfgard s’ils font Heretiqiies ou Cacholû
fuit,&c.

ques: s'ils font de vie innocente ou vicieu(è:

mais (î feulement il iuge qu'ils foyentincapa-
' blés , & s'il s'en crouue quelquVn plus capa-

ble de régner. Qmconque tient cefte opi-

nion , tient que nos Rois ne font que titulai-

res, & qucc'ed: au Pap e de diipoier de la cou-

ronne feion fa volonté.

Or leslefuites tiennent que les Papes ne

peuuenteireren la doétrinc, & maintiennéc

,

iufques à vn point tout ce qu’ils ontenfei-

gné,ô<: par confequenc croyeat qùcle Pape

prononçant ce Decret, a did la vérité.

l'adioultcray encor ce poinede la dodrine

des Icfuiccs
^
qui fera luger de leur humeur.

Au
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'

'Il

/u proccz de Garnct leAiitc, entt^utrcs

chofes qu’il confcflc, il rccognoift quc’Ca- c

tcsby chef de la confpita&ion ^fuc touché

d'vn remors de confcicncc
,
pourcc qu eftai

prcftdcfaircioüerIamine,il cônl]dcraquc '
,

^aifant voler la maifon où cftaiétàneniblc:^

IcS EftacSjilfcroitàücclcs Hcreriqucs'mou-

rir aulïî plaficurs Catholiques innocens.

Pourfcrcfoudrelàdcfrusjils'addreflcau -

lefuitc Garnct,& luy demaade,(rpoùrfairt •

nî6ur»rfcsmcfchans on pouuoitiuftemcrit

faifcihotrrir quelques gens dfc bien parmy':

Garnetiuy rclpÔd qu'il ne faloir point fair,è
^

.

de éoiirdencé de tuer & 4cs vns& lès autres,

potttùeu qu’il en rcuint.du bien à PEglifc

Catholique. Peut On troduct vne rage plds

dercfpcréc
,
que de ccluÿ qui pour tuer les

Rois n clpargncpasmcfme rés frères & Tes

amis? Oï cela, redis, non point rculcmetit

fôdé fur le rcfmoignage dir pfocez duîefuitc

Gatnet: mais fur fa confçlTîon mcfmc des

îefuttes, qui depuis fa mort ont eferità fa

louange: Car 1
*Apologie de Garnct

, faite par

le Icfuitc Icâ l’Heureux,fus allégué', approd-

liée pailc GcneraL‘\qüauiüa,& par trois DO-
<l:cui:s Iclùiccs.cTGnfcrmc cclàniefmc, & de-

fcndlefaiét de Garttctenla page 103. Et cri

lapage i^j.ilconfeircquc Garnct és prières ,

publiques,cxhonoit lc peuple de prier brets

pour le fuccez de l’cntrcprifc, qui cftoitaflî*

gnëeà rouuerturc des Èftats. Et en la page Monctom-
z^9. il confclîe que le lefuittc Halle eftant nés qui ad

pris & interrogé, difoit qu’il ne faloir point Ibmnum

£



Ecclcfi, c*.
tn»I-h«ûreui fuccés de l’mtrrptifc io-

iioi concnc ger de Uiufticc de lacaule. En U page 173.1l

obm rccogtioift (^uc IcsrcbeUcs ayans pus les ar-

tfc orée ücu JYJÇ5 aptes renttcpnfc dcfcouucitc^lc Icluitc

MO fehei i^^jjj^j^j^aulicudclcsindinrcàdcpoferlcs

S***.^* arrtiesprtes conttele Roy.lcucdônaàtou»

iurdam ici lablolution.. Et ea lap4j;c 175. it dit que

mcaafaCa- lojsccstraiftres, adm^dumeon»

tholicorura
^ auotent tonfcitncc fort tilmenfe»

fub minum^ ^ j ,,
comicioxu.

Iljwa lia.
.4 0 r O V

/j^oigoc cj'ie le leruitc Garnet en certaines

. lîenncs lettres iei cfoluant à hazatdcr fa vie,

Sacrilcgclc- dit , ti tjt nect\latrt un homme meure four tout

fuitiejoe, ie peuple i Accommanant à la perlonne es

paroles que Caiphc cilanr inipircdc Dieu

a ptophetizé touchar la rédemption du peu-

ple, par la monde Ielüs-Chrift*Au procès

du mcfmc Garnet, il confeffeaux Com^if.

faircs deleguez pour l’interroger, qu’il auoit

ofFcrt facrifiecs a Dieu, pour cropcfcbcr ce-

fent ync chofe ,& s*cn dcdilcnt en vnc mcl-

mc ligne.

VoyUlcs faias héroïques ,
pour Icfquels



Ostiict& Oldccofnc IcAiitc^^cxccuté potif
fiiclmc Cfâhyron

ji font appeliez A4Atcyts pAç
Bcliarmin,&parccfte Apologie dulcfuiic
fHcurcux.approuueé par ie General deîor*
dre Âûuauiua, & par crois Dodeurs lefui-
tcs,lc(^ucls auffi foire ittferez au Cacalogue
des Martyrs Icfuiccs,imprimé nouudîcmct
aRome,ôcdo'htla coppiesVft vcaë,& ven*
due au Palais, en la galerie des prifonniers,
incfmcs depuis iâ mort du Roy.
Là deffus, les Rois Se les Princes de U

Chreftienté conlîdereronc nicuiemcn err
quelle icureti ilspcuuenr viurc deform^is,
puis que le peuple ell indruît par ces Do-
deursà cerchcr pardcsarsalîiBatvia gioife

* du Marryrc.Ec tous les bonsC^thofiq u^es fe-
ront cimeus d’vneiulle douleur, vo^ans ce
facrénom de Martyr tant honorable en TE^
glife, eRreauiourd huy donne aux parrici*
des des Rors ôc craifircs de leurs Prin ces na-
turcls*

îclaifscaufîîàiugcràquoy rend ladiftm^
dion de deux fartes de Catholiques que foi
ordinairementlës leluites, appel! ms les vni
Viays Catholiques, les autres Catholique!
Royaux (5c Politiques: Car ccux-cy encore
qu ils s accordeur auec 1 Egl'fe Carholiquci
Apoftoliqi«î,Romainc,«n tous Icspoinn
d^lafoy, liticionr-ilscftiœcz que dcruyCa-
thohqucs, poutcc qu^ils ne font poinî fa.

dieux, ^en approum ne point la trahyfonj
ny la rébellion : dillindion qui Dns douti
apportera quclquefcifmc en rtglifè,fi Dict

E ij



ii*y pouruott par fa bonté.

Ces cliofcs que nous auons produites en

ce chapitre, tcfmoigncnc afsez que cen*c(l

poinevn erreur de Mariana ieulcment,niaiS

detoüslesleluiccsjlclqucls le Père Coton
ficpeutiuIlifiercngcncraUans rcfpondrc t

coures ksobicClions lurdicces, tirées Jetant

d'autres liurcs, autant ou plus exprès pour
la tuerie des Rois, que le iiure de Mariana.

^reuuede cela mefme
y
par les

faiâs des lefuites.

Chapitre II.

IL ^ O vsauonsftiffiiâmmcntprouuépat

les eferits des 1 cluitcSaquc leur croy a<»^ ^ ce generale eft, qu'il cft ioyfiülc aux

pircicuhcrs de tuet les Rois : Mondros cela

mefme par leurs adions, àc par les ededs
horribles d’vne ü dètcftabîe dodrinc.

Dedà c*cft vne grande prefomption que •

cedefede a introduit cede melchante do«

dnne,en ce qu’auantquccedcfpcictc fuR

introiuice,on n’auoit iamais ouy parler d*ac-

tenter à la vie des Roisjoûz ombre de Relk
gion.V oylà dedà deux Rois confecutifs que

ia France a perdu par cédé damnablepcrdia*

fion ; tellement que fîon n’y pooruoit, cclà

tournera en coudume.
L*expetic{ice iious a faid voicen Kancc



combien en vn eftac eil j^ernicieufe cefte

kde qui venue d’Eipagne , il y a cnuiio 50* ,

ans n a peu encotes amollir la dureté de foa i

courage en la douceur de l*air Fi açois.Cbo-

feedrange! puis qu’aucrefoisles lions 6c les ÆHan.^ea-

eigres ameniez au temple d’Adonis en laPer* nimalib. iib«

dde,n y cftoieni pas lîtoft entrez que leur

ïage ôc cruauté naturelle fe tournoit en vne
manfuecude incroyable.

Que s’il plailoic à la Roync6c àMcffci-

gneurs les Princes du fang,de s’informe r exa

<^ement de Mefficurs les Prefidens & Con-
fcillcrs delà Cour,ou des Aduocats & Pro-

cureurs generaux de fa Majcfté,touchant les

procedures tenues contre les Icfuitcs,îls ap-

prcndroientcc qui s enfuit, que nous auons
^

tiré des Arrefts de ladite Cour, Ôc des inter-

rogatoires des criminels, qui font cncores

gardez au Greffe d’IceU'c.

. C’eft qu'en l’an 1 5 9 4. le 27 .de Décembre
lean Chailcl Ekholitr nourry au College '

deslefuiies, ayant donné au feu Koy vn
coup de coufteau dans la bouche, penfant

luy donner en rcflomach, fut plis& mis en-

tre les mains du Pteuod de THoftel, & me-
né es prifons du For rEucfquc: où cftant in-

terrogé , dit y àuoir Ung-temfs qu tl duottfen--

fé enJùy-mefme àf^ire ce coup , cr y ayant fatüy

lefcroiecnm s U pouuoit y ayant cfeu que cclàfe^

fait Vfîle d la î^Ugton Catholique , SipofioUqucy

Delà micné en la Concierge-

rie du Palais
,

fut interrogé par les princi-

paux officiels de laCour,auiqucU il dit cnti"
*

£ iij



iutres choÇtiyQuUyttnt opmt$n <tffire$uMli /r
VUu^iT cffunfÀjJhtréifcfire déunné €»mme

techrifif à wuloif dedeuxmaux eufter iepire, CT'

ijtdnt dsmné aj/meit mieux que tefhji vn Qj^Atuer

Î

\HC vn O^o, Inquis bit d aueit dùpiis ceftcThe^

egtt netiueile, 4 dit ^^ue e*e(htef4r 14phtùfapl^te,
Interroj^i s d Auoit ttiudii en Vhed^^ie nu Cêlle^

gedet îtfiitettâ dit que euy , CT ce Pere

Guerg'
, éiuee lequeld iuotr efié d^ux 4ns CT demy»

Enquts sd 4kitt fns eflé en UchAtnbre des Medi-^

tâtsens iHéles Ufuites introduifent Us pim grsndt

pécheurs, qui viyoïent en scelle ch4*nùre Us ptut^

trât^s deplufîcurs dixbies de dsuerfetji^ures ej'pùu*

uentnhlesfoujceulmrde Us redutre en vne meiUeu»

revsepûur eshrnnfler Uurs écrits, O* les peujfer

pdf telles refeluttêns 4 fàtre quelque grând cm , 4

dit qud dueït eftt fouuent en cejle chambre des

Méditdtiens. Snqms fi les propos de tuer le l\oy ne*

fiiientpas ordsnâires a*4x \efi*ites, 4 dit leur 4uoir

euy dire tqudefîoit lotfhle dr tuer ItR^oy, cT qud

ifioithors fEglife, CT ne Isy fallut oheyr^to U
tenir pour \oy , iufquk de quufut 4pp^chué du

fdpe •

Pendant lefdt tes procedures » aucuns de
Medicurs de la Cour s'edans cran

(
portez au

College de Ciermo ne où cdoicntlèslclui*

tês^fe ^aidrenc des papiers de Icau Guignard

Icfî^itejentrc leCqucls tac trouué vn Hure fait

enta louange deiacqucsCtemcr^meutcrier

de Henry 1 1 !• 5c exhortant à faire le meC*

me à (on fuccedcurduquelliure nousauds

produit pludeurs claufesau premier chap*

LaCour aianc vcucesefccics» Guignard



tmhcur mandé & interrogé furiceux à îaf

reprefentez tccognut les auoir com^ol'e^ ÔC

eferits ds fa nnain. Eepourec par Arreft de la

Cour ledit Guignard fut cxcuté à moitié y,

deianhier 1595-

Pat autre Arreft a efte banny à perpétuité

Pierre Guetet Icfuite, précepteur de îean

Chaftei, A: cous (es biens acquis Ôc conBO’

quez au Roy> auec commadement de dref-

fer vne Pyramide deuant la grande porte du
Palais , auec vne infcifption contenante les

caufesdu bannifTemcntdes lefuites^où ils

font qualifiez hérétiques
^
perturbateurs de

reftat^& corrupteurs de la ieunclTe.Laquelle

Pyramide pendant qu'elle eftoit debout >(î

quelquesrvnsont demandé pouiquoy elfe

ettok dtcftee^beaucoup plus de gens dema*
dent auiourd'huy pourquoy elle ne feft;

plus. ’
,

Vn femblable fait çftoit atriué à Mdun le

dernier d'Autil 1593. lors que le procez cri-

minel fut fai(ft à Pierre Barrière , lequel pris

par i*adaerti(rcment d’vn bbn Religieux 5e

fideleau Roy, confclTa qü*il cftoit venu ex-

près en Cour pour tuer le Roy,àquoy ila-

uoiteftepoufte par vnlefuicc nommé Va-
sade qui déchiroit cous les iours le Roy par

iDérdifance. Par la perfuafion dnquellcruite

iceluy Barrière auroic acheté vn couftçau

pour faire le coup.Dont ayant premieremec

demande' Confeil à AubryCure de S.André
des arts, à qui il autoit ouuert Ton intention,

il s addscfsa iudïtVaradeRcéfeur du Coiiç-
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g€ dca Icfuîccs parle dof. il d*icelui' Auhry^
QuM fut confirmé par ledit Varadccnkrc-
folution decuer ie Roy furrafscuranceque

ledit Varadclui doimoit^que s*il ciloitpris

ÔC onlefaifoit mourir, il obciendro' tau ciel

la couronne de Martyte. Que ledit Varade
rauoicadiuré en le côfefsant, par le S. Sacre-

ment delà confeffion , X de la communion
du corps de nofire Seigneur, défaire ceft

ade. .

Fur auili remarqué qu’apres It blefseure

du feu Roy comme leu. s Colleges turent

enuironnez de gardes
,

quelques leiuitçs

crioientaux portes des chambres. Sfir^e frà»

/rr, a^itur dernt^tone, leue , tly vâ deU
teligten.

Item furent trouucz au College derdits

lefuices plafieurs rhemes diélez par les ré-

gents des Clarses,dont Targumêt cftoitvnc ^

czhorcacion à afsaililir les Tyrans &àfouf*
frir la mort confiamment.

Fut auifiverifié que depuis la rcduâion d«

^aris en fobeifsance du Roi
, les Matfires

du College des îeiuites defendoient aux cf-

choliers dcpricc Dieu pour le Roi.

D*ailleurs il y a eu inforuiacions faiéfes co-

tre Alexandre Hayus leluite Efeofsois, le-

quel auoit enfeigné publiquement qu*il fa^

loicdillimuietidc obéir au Roi pour Yn têps

par feintife , difanc fort fouaenc xes mots
ieJUttde^ oTtnts hom§. Eibott d'auantage cele-

fmtc charge d'auoit die fouuenc qu*il defi-

rcroitriie Roi paisou deuam Wci: College

tomber



tomber de la fen cftre fur lujr pour luy rom^

Î

^rclecol. Pourlaqucllccaufcpar Aircftdc

a Cour prononcé le 10 . de Ianuicri5>5. fur

ledit Hayus banny à perpétuité, à luy en-

joint de garderfon banàpcincd'cftrcpcdu

êc cftranglc fans autre forme ne figure de

procci.jOnt ctlé auffi fouuentconuaincus Paragraphe

Urdits Pères d'auoir débauché des enfacs

pour les emmener en pays eftrange contre

la volonté de leurs pères. Notamment en

ranx5^5.1e iQ.d*Auril, vri nommé Ican le

Bel (lu College de Clermont i fit amede hb-
notable en la grand Chambre, l'Audience

tenan tutelle pieds nuds çn cBcmdcvayarrt

en Tes mains- vnc torche ariéntc de cire du
poids de deux liür es, & condamné à dire îc

déclarer cftantàgcnoux que tcmcrairemcriC

& comme mal aduife il a voulu feduirc éc

pratiquer Ffâç ois Vcroii crçholicr efiudiâc

en rVniücrficé de Poiélicfs,ppur/çmmcrier

hors duKoyaume. En outre qu'mdifcrcté-

mchtilàrcmruê & gardé pardçumiuy les

leçons 5c compofiubns didlecs par aucuns

de ladite (ocicte , & par luy rçceuès 6c eferi-

tçs defa niain aütlir Côllcgc^c Clçrmonr,

fonîcna^ntcs pluficurs damniblcs inftrù-

(ftions d’ attenter contre les Rois 5c l'appro-

bation 5c louange du deteilablç parricldé

commis enU pcrlonnc du Roy de tres-hcû-

reufe mémoire Henry 1 1 1. Gçs chofes font

,fi publiques Se ficogneues que ccloy qui,

y

feindrPit bu adioufieroit quelque ehoïé

ne poanoic elpereik d'érue creu : 5c céiuy
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,

îquî les nîcroît ferou c Ih'm c îm padenf . Aylt
tout le tor{>» LCour poui iclmoins de I4.

Çarignphe* veiitc dc^ts choies.^ D'auâtagcîlu’y aptr-

fonne qii, nVit'rcniamic par expérience

que Icslcfultcs o ne iamais elle qu’ennemis

V iurczdeno.s Rois :.Car durant cescioublcs

derniers qui ont C’iidc iraiirporrer la France

en Efpagnc uouuc beaucoup dcRcli-

• gieux 3c de tous les otdrcs qui ont fuiuy le

party du Roy. ‘MaisiJ ncs’clltrouuc aucun
'

Icluiccpout luy. lufqucs à ce qu’ils ay!:nt

'cftcpourieutsctimcschaiïczdu'Royaumc,
' Brefle feu Roy Prince quin’auoitiamais

^cu peur en guerre, auoit peur de ces gens en
.'paix. Monfieur le Due de Sully peut tftrt

teimoin que difTua^anrauRoy lerappcl des

‘lefuitcSyle Rcy lay rclpondit, 1»»^ •

‘doncTtu vit.
J ^

'

* Que û nous fortonsbors du Royaume de
France nous rrouuctôs pluüeurs exemple!

fembUbles. En toutes les conspirations cô«
' trcfeüe Elizabeth Roync d’Angleterre, il ^
s‘c(l tôuüou>5'tcouü 6

que quelques lefuitcs

jtrcmpôicbt' : laquelle y cores ils.dcfchi*

• rent (l’iniul-cs apres fa mou , initez de ci:

‘qu’elle ocs*clt point laidcc aflaiîîntr. Lclc-

‘jTujtcBonarrciûs en Ton Amph^tcarreau 4.

chap. Jü i.IîuVçPippcîlc Kn^ltt4Tum,

'IdiiuMt Awf/d?.* Er le iefuite Eudxmoncv
lohanhcs'cri la pige li^. de fon Apologie

}pbyr ‘Girnet 5 l’appelle fiLism
'

^ fMrm.
' ne^frm,Jk Yde^fâ Jos^r^ hte; ce deJonJeK:
' ' W ôaÿtUc‘:âcnc Henry Carnet, Halle fur-



nommé OlJccorncjHantondjIeau Girard»

Grinuc/lc ontcftécrouqczcomplicc?» de la

mine de poudre faidc, ioiiz U 'iiatlpn,ou le

Roy aucc les Eftats du pays le deuoient af*

fe nblcr. Ppurlcfqucls au'Ii le I<^^fuicclcatt

THearçuTa cfcric vnc defenfe, çn iacjucllcil

confede fjiuls ont fçcu voirc nçnt /entre-*

prife , mais qu ils ne la deuoient rcucler. A
e^éauiïi trouué qu*ils coinmaniquôiét par

lettres aucc Balduin, leruitc- Anglois qui çf.

toic à Bru)tc!lcs,lequcl ayant efté pris depuis

peu en payant par le PaUtinar^nous ne dou*
tons poinx que fi pn luy ferre les doigts on
n*apprcinc de luy d*efirangcs myftercSj» Se

quelque intelligence ayee François B auaii-

lac qui auoit çfié en Flandres peu auparauâc

fa maudite catreptife»

Que fi vouspafiezenPoIognevoustrou» .

ucrczquçlcs lefuitcs polTcdans leRoyab*
/o!ument3t Ictcnanscn tuîclle Font porté

a des viûléces qui ont fai(^ foudeuer le pays

coQfrGlay& Font mis en grand danger de
perdre fon Rpvaume.Lcur humem fadicu-

ieedeaufequeU Suède ed ourla
couronne de Pplongnc,& pour l’Eglifc Ca-
tholique. D*autaiit qu'ils ontinduïtle Roy
de Pologn e à entreprendre guerre contre le

Due Charles qui maintenaac fe qualifie

Roy, pour luy faire rcceuoic par force les

Xefuites.
,

' LaTranflîîuanicu'cn apointefte exeptes

Nous aupns des lettres du Baro deZerotin
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ccmmctvn dés Seigneurs du pays ayinrni'

fa maifon yq Icluirc, luoie eilé induit parle*

dit Icluitc,à confpircr contre la yic du Prin-

ce de TranlTiluanie, lequel aduerty duiout

de l'entreprifc» forcit exprès ce iour -là hors

ta TÜlc^fcignant d'aller à la cha(L*,dé mil def

embufehes hors la ville « dans lefquelles il

mena les entrepreneurs,qui le fuiaoiét pour

éxecuter leur en rreprife : il leur en couda la.

vie, Sc fut ledit xefuite exécuté aucc carnage

general defes complices.

La feule maifon a’Auftriche a ce prîuilegc

tfedre exempte des confpirations de cede

fo :iecc. La vie des Princes de cede famille

cd facree & inuiolablc aux icfuitcs ; Car

ayans pour Parron de leur ordre,& pour

General de la focieté vn Lfpagn ol,auquel ils

oilcpromis, âucc ferment, vne obediénce

aueugleifl ne faut pas craindre que dece co-

dé là iis foient incitez à entieprcndrc con-

tre L s Rois d'Efpagne , ou contre ceux de fa

xnaifon.

• Ce n’a donc point edé fans cauf;,que la

République de Vcnirc,qui fe gouucrnc par

vnc prùdécc admirablc,ies a chalîez de V c-

oife, de tout Ton Edac : zPe a recognu ces

gens edre animaux de iàng,& dambeaui de
guerre, lefqucis soc beaucoup mieux dehors

que dedàs le pays:Car audi les troubles der«

niers aduenus auxVeniriês,ont cômencépar
les lefuires : Pourccqucle Sénat ayant

couuert que les refuites «par fubtils artifices

àttripoycnt grande quantité de legs teftâ«

f



incntâircs,& fcrencioient maîftrcs de force

terres,au prciudice delaRepubliqut :futad-

uife AU Confcil de faire detenfe aux ges d’E-^

güre, déplus receuoir par tedament aucuns

biens immeubles , fans la permiûion de la

République: A quoy les autres Écçlcfiafti-

ques ayans acquic(cc,!es icfuitcs qui s y ®P:
pofoient, ôc rcrouoient à Roau,om cfté

bannis a perpétuité.

Pour ces mcfmcs confidcratîons la ville

d'Orleans ne les a voulu rcccuoir,cncorci,

qu ils Payent fort defirc $£ pourfuiuy. Ils y
auoient enuoie vn de leur Comjpagnie pt rt
cher le Carcfinc. Les habiraoîî^n en furet pas

beaucoup (at sfaid$:Caraulieu ci*cHiidicr il

s*amuloit à rechercher de cntrcJHi't ccué

qui auoient cRCorcs en lame quelque, vieil

Icuain de la Ligue
,
par l*cntrcmilc dcfqu^i

ccicfaite faifoii courir lé bruit que le Koy
vouloir quM* y fuircntcftabiis.Dciu ils par

loient de chafser les Moines de S.SamloA
pour auoir leur EeUfe, Ôrdeddoger Mon»
fieutleMafclchardclaChall^e goüucrneur

de la ville pour auoir sô IbgisfaiTans edat dt
le ioindre à ladite EgUfe aucc quelques au-

tres mairons initeriacentes. Et fur tous ces

prepAcatiFs ayans fai(d entendre au Roi que
kf habitans d'Orléans les dc^roient forr,iIs

importunèrent rant faMajefte qu’ciie leur

accorda d’y auoir vnc a^aifon., àlacharge
toucesfqisdcîcfaircconfcntîr AUX habitans,

,Lelquel$ s’eftans roletpntllçmcnt aflémblex

fucceiujct^vnnommw Touruilie Aduocat
F ji|



celcbrc de ladite ville, homme <foâçSç îu-

.

dicieux reprefenta fort veitucufcnirni les

îhconueniens qui pourroictairiucr à lk vil-

le sM, y cH oient fcccüs,?v môftr i par for res

raifohs qu'en france , aimer fou Roy & les

Icfuitescftoientcholrés incompatibles. Les

principaiiïOffiçicrs de lalufticcayanilui*

iii ce p'icmlef ton ‘,Sc tous re&habïunss'e-

trbuucVd'vfi mefmeadûistilfuc arrclti

qu'ils ne feroientpa' rcccus. Cefte villcaau-

trcfôi heu en* lac upc de rcbclHô comme
^lufieurs autres , mats depuis ra teduçltüen

robcïirancc’du Roy

,

elle lui a touliours jilé

foit fidele, iti efmcs par (es deportemes der-

hictsc^'afflidfio’iic^mrrtunc ccmn.c ellet

plus qù^ulle autre tcfmoignc fa douleur:

Xaiûi auunrque nulle autre clklaiift tous

tes tours paroiftre par toutes fortes de bons

^ffedls la; cohtiiioation de fon obeiiRncc»

f lei^e^tfiei /vniconlpa^Ui

tipfirriiide de noflre Kqj

defunCt Henry IV^.

' ^ - Oh a p. IIL
* » »

Vîconques aura etaminê fofgtieufcs

nc“.t leStenâts^C aboutilTansducri-

iue Je ce fcelerac R^mailiac > apperce#



47
que les Icluircs y ônttrempe

,

-qûclcmalncvîciit pomtd’aillrtur5,quc de
leurinftrud^^ion. ' ^ '

il y a quelques cinq ans, qu'à S. Vidor y
ftüoit vnc 6llc démoniaque, iaqucllc reruôit
dorjganc au Diable

, pour ditc^pluiicurs
chofes quifçmbloicntadmifablc!5 : LcPete '

Coton , m^eu de curicfîre, ou fondé fur la *

rainiiiante qu il a auçc Itstrptits $y tranf^
porta pour interroger cet elprit , fur plu.
Heurs choies quM dcfiroit apprindre.' Et
pour aider à fa ra emoire crcriuircn>n billet
1. $ poindi qu*il auoit à demander: £nit:*au. Er aucl cft
très points, ceux ci en cflotciit iQùeüèjffiie le meilleur
«f/rf lOnHtrfiin de Monjttur de Uyal

,

^7“ des en

•

Srefrifesmm Gfneue : %T de U dnrèe de tteréfie
er dehJlaJe M^damvfiüfAur.. i er ^acot

"
p;U d y en auoit pluficursfembla. au.ican'dale

ulcs : mais aduint que le Perc Cotoh ren- *1^ Mida-
dant à Monfieur Gillot Confcillcr en Ja
grand Chambre

, vn liurc qu*il lui, auoit
prefté

, ÿ làilî’a par ihaducrrance fon mc-
ainli tombe ésmajiis

dudit Heur Gillot , il le commun îqua à
quelques peifbnîics/cntr’autrc à Mofîcut
leDucdcSullf

, & ainli la chofe a cité di.
,

üttlgiice. En Ÿn'âotrc temps
, auqu'cl il y

euft eu encorcs quelque relie deviouçur;
c tttft elle pour faire le pfocez ail lefuitc,
citant par tourç^lpix vn crime capital de Paulus Ht
s enquefeer dii terme de la vie de fon Prin-

Z’
i^adbn en cfl rendue par T^crtul*
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»cn fcn Apologétique, àrçauoii.qu*

vel ceIui'lààUetpenree»coflttelavic duPlin*
/uramuKaf. cc.quifaiâdc telle* tnquifition* lut fa Tan»
AUthtfMtf

tapttê fuhi- ftiturc,& de rçl poil,ô«: de tel hibir,

Tcrrull.
p«toii vn tclioui dc Barcclonc^pour venir

Apolog* fnf rantc, jucc intention defatre mourir le

Cm ^mrem Roi pal poÜun > ou auticmcnt. Cét Eipa«

ffm ^^/^*^“ gnoldübC vient à Paris | s'addtefle au Pcrc

Coiün,<juilcptc(crt,eauRoy,enlcloiîant

fort. Peu aptes arriucFcnt le s lettres de Mô-
$iUm /leur de la Forze : apres la lcdurc dclquclles

«tU^md '€0£f IcKoi enuoie quciii le Perc Coton, lui

innuftrr les lettres de Monteur delà Forzci

qu*il nepouiioic croire cclâ,& queectaduis

ciJoit faux ; touiesfois qu’il yroit trouucrlc*

didhrpagnol,& l’amcncroit à fa Majedé.

il va doc, puis s’en reuient allez long-temps

apres , diùnt ne l'auoir point trouué , ^
quM s’ea cftoit aile*. Pour voir clairUda*
dans , i! n cft pas befoin d’auoir guerçs hpu;

neveue.

U n y a gncrcs plus d’vn an que IcPcrç

Coton cicriuic à vn prouincial d’Efpagnç»

diucrles choies que le Roi luiauoic ducs en

,

’
• fecict 6c rcucld en coufclïion , 6c qui tout-

. noient

V
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noÿcnt^ opprobre kià Msjefté.Ce qui eftant;

defcouuerc ixiccaulede la diigrace du P^e
Coton,par reipace de fix rcmaines. Toutes-

foisle feu Roy par vue clemcnce fatale à la

ruinciuy pardona& le rcççut en grâce . Mais
il (e peur louuenir q depuis quelques iours

Noftrelcunè Roydequcl ilimportunoiCj luy

en fit reproche par vne refponfe celle qu il

mericoic, en ces termes ,
lens^om diraj rien:

cdT ~\tw refcririe7 en Kj^^gne
,
comme '^oHç anex^

faiSlU confe^ion ae mon pere. le croy qu'alors il

auoic oublié la reigle des lefuites
, qu'il ne

faut,pour choie (kl monde, reucler vne con-

feilion. /

Et pour approcher du faidde RauailUc,

toutainfi qu'apréslamorcde Henry III. ou
oyoic à Paris Ips lefuites prefcKef fcdicieufe^

ment , & exhorter les Auditeurs à faire le

mefme à fohfucceireur. Encrautres lePere

Cpmtnolet criant en Tes fermons, il nomfane
"yn y/€odfi4>{l^ tl morne,fu'Jl - ilfoldat ,

tlnomfnut
^ôi.Ainfi oyoic-on au Carefme dernier,

vn Icluice nommé le Pere Hardy fils d va

Mercier , demeurant furie Pont noftre Da-
nic,prefchancàSain6i:Seuerin',& difantj^wc

les Koix amajfûjent des threjorspourJe rendre re^

dontaUes^m^its quon mettoiclepion le J[oj> en

rnefmefdcAl les comparoir auflî à des mulets,

éif àdescrociketeurs , <S^adiouftoic , Ke leter

don/téns rteu dn nollre
,
que feront^tls pim qu’yn

autre homme (' Dont ie puis produire , outre

plufieiirs autres cefmoings , Monfieur le

! Grand,& Monfieur de la VâUjConfeillers de^

G



la Cour.quiy edoyentprefents.
•

* En tnermc temps le pere Goncier prcfchoit

(îTédineufèrtient & fi iniurieurcmenc contre

le Roy
^
que feir Monfieur Ife Marefchal

d'Ôrnano autant zélé à la religion Catholi-

que, qu'homme qui fuft en France , enquis

dp fâMajefiéçequ’ll iugeoitdefes fermons,

luy relpondit que fi Gontier en auoic autanc

dîtàBourdeauXjiireufifait ietterdansla ri-

iiiere. Chacun d'ellors pronoftiquoic quel-

‘ quegrâd mal heur , ^cle murmure eneftoic

fi grad parmy les bons François,que m^eftanc

trouué en bonne compagnie ou on en par-

loir,quelqu'vn dit,qu vn fort homme d'hon*.

neurnommé Monfieurde la Grange Secre-

tMe de Monfieur le Prince de Condé fou-

fiiendroit au Pere Gontier,que luy eftant du-

rant ces guerres priionuierà Perigueux ledit

Gîontier en prefence du Pere Saphore Re»
éteur du College (ouftint audit fieur de la

Grange que ce feroit bien-faid de tuer le

Roy.
Cela n’eft pas tout : car pour allumer la me-

chepar les deux bouts, leslefuites par l’en

-

tremifedVn peflonnage nommé Guron (qui

fait du deuocl.ülouloienr preferireaux Curez

desparroifi'esde Paris, la forme deprefeher

en ce mefme Carefiiie ,
leur donnant par efv

cricplufieurs difeours tédans à feduidn.Mais

plufieufs bons Curez s’en vindrentà Mon-
îieurleDucdeSuily, le priants que parfoa

moyen ils peiifient parler au Roy , auquel ils

firent leurs plaintes , difants, qu’on leur vou-



loit prefcrire de piefclier cKo fes contreib,n

(eruice. Laclemencè exteiEueide ce grand

Rov Te contenu de faite au Pere Gontier

quelques remon (Iran ces, ^ mefiiie pour ga^

gncr ion èçeur le fitTon predicace^ur luy

donnapenfion.

Comnae deuantla foudre on oit va^grom*-

mellement dans les nues , ainjfi ces prédica-

tions &meneps fedicieufes elfoieni des auan-

coureurs de ce grand coup quia frappé ceft
‘

Eftat en la perfonne d’vn fi grâd Ray,,& dont

nous lamentons la perte: inaisda fentirons

encores mieux à Taduenir.

Adiouftez àcelàla confeffio de Rauaillac, Cela fc trou-

lequel à fouftenu au Pered^Aubigny luy a- uera en Piti-

uoir dit en confefiion qu’il auoit enuie de terrogatoire

foire vn grand coup , & lüy auoiv monftré vn

coufteau-ayaot yncceur graué defiiis. Mais

ledit lefuite a proteilé que Dieu luy auojt

fait celle grâce quefi toftquW luyareuelé

quelque chofe ien Cünfeffioïi.,iiPoubliein-

côneinent . Le galand s'eft faune par là , Mais

s*il eufi efié en yn autre pays,on luy euft bien

appris Part de mémoire.

Qjiiconquesa fondécc'Rauaillac &Pae-
xaminéde prés a peu recognoiftre que lediç

parricide auoit efté foigneufemenc infiruit

en celle matière : Car en tout autre point de

Théologie ii efloic du tout ignorant: mais en

la queftiion s’il elt Icifible de tuer vn Tyran.

Il içauoit toutes les defFaices Âr diftinclions

leruitiques comme peuuenc tefmoigner Me(-

iiçursles Gommillaires, le fieut-CoéiFeteau
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nocens.

po£beu‘r en Théologie,& autres qui ont exa-

mine Rauaillac fur cefte màiiere .Lequel p
ricideaditplusdVncfois \ ceux qui luydt

mâdoiét quiTauGît meu à ceft attentat,^*//.

auojtentfetidpprendreparles fermons de Ictirs Pre-

duateurs les carafes pour lefquelles^tl efîoit necefl

fairedettür le^py. Voulant direqu*ily auoic

efté induit par les fermonsfuz mentionnez..

Mais il eftoit fi bien inftruit en ce fuiet
,
qu*il

iife à voir Qu’outre les exhortations

puouqueSyilauoit reçeu de longues infiru«>

dions particulières.

Cen cft pas aufli vne petite circonftan

que le Pcrc Coton ayant obtenu permiÏÏion

de parler à Rauaillac enprifbn luy dit en^é
4mrr^.c ch.oÇtsfidrde'^fjVoffé bien itacêuferles In-

•ayant peur qu’il n’accufaft les lefuités;

mais les Cordeliers , Carmes ,& autres bons

Religieux qui n auoyent point fa confeiehee

chargée n'auoyêt poTc peur qu ô les acculàft;

Mais d*oii vient qu’à Briîxelles,& à Prague,

ou les lefuitês rcgnent.On parloir de la mort
du Roy,douze ou quinze iours deuant qu’el-

Icarriuaft?ARouënplufienrs ont reçeu let-

tres de Bruxelles de leurs amis demandants

d’e ftre auertis fi le bruit de lamon dû Roy c-

ftoit veritàblc,combicn qu’elle ne fuft enco-

resaduertuc.

MonfiearrArgentîerdeTroyesâ reçeu de

Prague, lettres du pédagogue de fes enfàns

qui iuydifentqu’vn lefuiteleS auoit defiaa-

uertis delà mort du Royauant qu’elle aduint,

& leur auoit dit qu’ipres (à mort, Monfieur le



Dauphin ne ferait point Rpy,inais le Roy
(i'Erpagne,&cepour les mefmes caüfèsque

le Pete Gorîtierprefchdic àPAddcni , Ôc €a-

rehne derniers.

le ne dois omettre la pvcdiâion du Pre*

uoft de Pitiuie!fs,qu’ôn aVr^üé eftranglé en

prifon ,
\eqüel eftantàPitiuièrs, efloignédc

deux idurnées de Paris ,
îoüanit aux Qmlles

«îcfe piuhéurs aaiisjeiir dit

,

éflott tu-è^ouhlépê. Ce Prcupft eÛ;oit lefui-

tb de fadiôn, éc leur auoit donné (on fils , le-

quel èft encores auiourd'huy lefuite.

Plufieursont remarqué le defpic & indi-

gnation generale dVn chacun
,
quand on vit

les Iefuites au JLouure le lendemain de ce fu»

Il elle alïkffignat , auec vne mine riante & aC.

feurée,comme tout allant bien pour eux: 3c

eftreprefentezàla Royne par Monfieur de

la Varenne , leur bien-faiàéur & reftaura-

teut:& auoir bien la hardiefiTc en cefté trifted

fé publique& douleùl: fi fraifche,de deman-
der le cœur du paüure Roy defund , lequel

ils ont emporté cbmmevne efpece de con-

quelle , auec lequel ils deuoyent auoir au flî

enfepuely la dent que Ic^ir difciple lehan
Chaftel luy auoit pieçà rompue.
Mais qui ne s’eft esbahy quand il a veu

i
tous les corps des Religieux aflîfter aux fu-

i neraillcs du Roy ,& participer au dueüi! pu-
!
bliCjhors mis les lerLiitesîlcfquels feuis ayans

1 reçeu plus de bien-faids de ce bon Roy,que
i tous les autres Ecclefiaftiquesenfemble,onc

! elléleuls qui n'ont daignéaccompagner Ton
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corpsautombeau. Ce qu'ayant eftéremar-*

que par plufieurs (pciSbateurs , les vns di-

foyent qu’ils n’y eHoyent pas,comme dédai-

gnant les autres Ecclefîaftiques.Mais les plus

iudicieux düoyent que ce n’eftoyent pas h,

uo^Au y ^ queTyberc&

*^^ufta*publico
ayans faiélftmpoifonnei- Gcrmanicus

abftinuerc in. ^ Rome . ne

ferius Maie- voulurent point paroiftre en public , de peur

ftatc fua rati û que le peuple ne dcfcouurift que leur triftef^

palamlamcn- fe efl oit feinte & fimulée.

tareniur , an Depuis la mortdu Roy,ils ont faiét tout ce
nç omnium qu’ilsontpeupopr émpefçher l’effèâ: de la
oculis vultum

^ ^ s’oppofer aux chofes qu’il auoit

trnti^s^*ftîli
pôùr le bien de fon eftac . Il auoit

intcliieercn-
d’enuoyer des troupes en Cleues,

tur,
^ pourlefecouridcsPrinces Aliemans. Délia

Monlieur le Marefchal de la Chadre , Gene^
raide ces forices , fe preparoit pour partir,

quand voicy deux Icfuites qui le viennent

crouuer , luy difent qu’il ne poauoic faire ce

voyage,n’y mener.dufecours aux heretiques

en bonne conlci0nce,& intimident fa con-

fcience par menaces , comme li faifant cela il

j\ç pouupic eftre ftuué. Mondit lîeur le Ma-
refchal n’ayant pas trouué leur harengue

bonne,ils vindrent puis apres chez luy chan-

ger de langage pour le rappaifer.

f
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Examen de la Lettre ^eclaratoke du

Pere Coton.

CHAPi IV.

N prcmiei: Heu , ic dy que cefte lettre ex-

JlI/ torquée par la necemté^vient hors de 6i-

fon,& après le mal aduenuiCar il falloir auoir

efçrit contre Mariana ,
lors que Mariana for-

tit en lumière , ôc que le feu Roy pria le Pere

Goton d’eferire à rencontre.
.

le dy auffi que nous ne fçaüons pas fil parle

à bon efeient en cefte lettrejbii fi fclon la do-

drine de ion ordre', il vfe d’equiuocatibn , de

fupprime la moitié de fa conlèption :Ou s'il

parle à bon efcienc,qui ne void que fes com-
pagnons ne font pas de Ton auis,puis que nul

d’eux n'a ibuz^figné fon Hure , n y approuüé?

Ce qui eftoit necciraire en vnc chofe tant pu«»

bîique,& tant importante.

Auffi eft • ce en vain qu’il allégué quantité

d’Autheurs Icfuites qui codamnent le meur*
tre des RoysiCar tous fes paflàges delefiiites

parlent des Roys
,
que le Pape & les lefuites'

recognoilfentpouf Roys: Mais nous auons
monftré cy deffiis par grand nombre d’Au-

theurs Iefuites,& par leurs a6tions,que quâd
les lefuites ont attenté à la vie d’vn Roy,
qu’ils fe fauuent par là, en diiknt qu^ils ne
tiex^nent point vn tel eftre Roy encores qu’il



en porte le noni,pourcc qu*il eft excommu-
nié,ou pourcc qu'il eft cnnemy de l’EglifçÆt

Ce font les defaitccmiferableRauaill^c alleguoit cecy ^

mots de l’in- pour caiife de fon attentat, ^fçauoir, que le
tcrrogapirc. vouloit faire la guerre au Pape,& que le

Pape cftoit Dieu , & par confequent que le

Roy veuloit faite la gu erre à Dieu.

Pourtant le Reuerend Abbé du Bois à bien
^,qu*lt.é4- obferuécn fa refponfeà Pere Coton

,
que là

1 Grégoire de^Valcnce Ieluice,dit qu’il n’eft

nullement permis d’attenter à la vie de Ton

Prince jjaçoit qu’il abufe de iou auchorité,

qu^l adiou fte ,
siceU nefefait far '> n i'igement

fMic. Or tous les lefuites tiennent que leiu-

gement du General de leur ordre , eft vnm-
gementpublic,& auquel ils doiuéc acquief-

’cerjCommeàlavoixdeChrift, commenous
auons monftré. Nous tenons auffi le iiige-

ment du Pape,pour vn iugement public.

Auffi nous auons veu cy deffus que l’Apo-

logie du lefuitc Endemonoiohannes approu-

uée du GenerarAquauiua,& de trois Do-
uleurs Iefuites,dit que les lefuites n'approu.É.

uants point le meurtre des Roys , toucesfok

enaymentreuenementjtdllenient qu’il ne

(crt de rien au Pere Coton
,
de condemner

l’autheur du meurtre du Roy, fi cependant il

en aime reucnement,c'elt à dire , la mort du

Roy.

Et de vray,c*efl fcauduleufement qullfakl:

p'roteftacîon d’approuuecle Decret du Con-
cile de Conftance , condamnant lapropofi-

lion de lean Petit , Ôc déclarant que ccn'ell:

à



à vn fübieâ: (îe tuervn Tyran :Câr les îefuites

ont leur efchappatoire prefte , ôc qui cft vcri-

tablCi, à fçauoir que le Concile de Coiiftance

parle desTyrans qui’foniRoys légitimés
, 3c

qu*il ne parle point des Roys depofez par iu-

gémeqe public , 6c dontlesfûbieéts ne font i

point diipenfez & abfouz par le Pape du fer-

ment de fidelité : n y des Roys qui font iugez

ennemis de TEglife.Gar fi les leluites oncen^

treprisdetuer vn Roy ,
ils trouueronc aife-

ment quelque raifon pour prouuer qu'il

n’eft pas Rov , & que par confequenceilsne

font rien contre le Concile de Confiance, ny
contre les paffages des lefuites alléguez paç

le Ptre Coton. ,

'

Ce que le Pere Coton adioufle que ç’aefté

l’opinion de Mariana feulement , & non de

tout rordrC:, a efté refu té au premier chapitre

par l’approbation de bon nombre de lefui-

tes, efcritcau frontdnliuredeMariana
, Si

par les liures de plufieurs lefuites
,
qui difent

le mefme que Mariana , & mefme le louent,

3: defendent:Ioint que le leiuite Coton con-

damne Mariana fi mollement, que fes repre-

henfiens font pluftofl flatteries.

^
Quant à cefle decifion prétendue qu’il

nous veulc faire accroire auoir efté faiéle en
vncafrembléeprouinciale des lefuites

,
par

laquelle il dit qu’ils ont condamné Maiia-
naj ie troQue que par cela ii empire Ton mar-
ché, puis queles lefuites ont tenu cefle deci-

fion cachée
, & n'ont point voulu qu’on en

fceufl rien. Aiioyent-ils peur de rendieies

H
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François trop affèâionnez à la confe.ruatioii

riiî Roy^ ou craignoyent-ilsd’offcnrerleile-

fuites d’Efpagne en publiant leur condam-
nation contre Mariana*?* Sans doute vous
trouuercz ou que celle dccilion n’a iamais

cdléfaiéle , ou G elle a elle faidte
,
que c’cll

quelque chofe d'Cqniuoquc
5
&: ambigu.

. Ce qu’on croira plus ailement, quaAjdoa
aura regardé de préslaconfelîîon dçsicfui-

tes ,
fur ccGe matière , laquellelePereCo-

j:'on réduit à quinze chefs ou articles
,
qui ne

iontqu'euueloppemcns de paroles , Ôc qui

expofent la crovance des Icluices , fur des

points qu’on ne luy demande pas : Car voi-

cy Cur quoy on attendoit fa confefîion de

foy.

I. Si quand le Supérieur des Icfiiiteslenr

commandera d’entreprendre contre le Roy,

ils luy doiuent obéir.

I î. Si le Pape peut dirpenfer les fubieéls

du ferment de fideîiic iurée à leur Roy.

III. Si Vn Roy depofé du Pape , ôc ex-

communié cft encores Roy
,
ôc li les lubieéls

luy doiuent encores obeïdance és chofes

tcmporellesaprésPexconmui nication.

IV. Si quand vn bon Catholiquca def*

couu.çrtàvn lefuitc en cçnfeffiün fon inten-

tion de ruer le Roy

,

ledit leluite doit reueler

çeGe confefîion.oti bien la tenir cachée.

V* Si le Pape peult donner & ofler les

Royaumes,5c les transfererjà qui il luy plaift.

Nocammenr fl les lefuices approuiienc le

Canon
,
qui diéb que ic Pape peut ofterla
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couronncà vn Rov.eiicorcs quil n’ait point

failly.

V L Si les PvoisfoncSuperieurs des Clercs,

c’eft à dire , fi le Roy a puüFance fur leurs

biens & fur leurs vies,j,autant que, fiir thliQ

des autres fuiets. \

V I I. S’il faut garder la foy iurée aux en-

nemis de rEglîie.

VIII. Si vn lefiiite accurédetrahifon,

ôc prifonnier pour ce crim©
,
peut légiti-

mement vier d’cquiiiocàcions en reipoa-

dant.

I X. Si pour tuer fes ennemis ,il eft JoL-

fible de faire mo cuir Tes amis.
^

X . Si la rébellion. dVn Clerc con-

tre le Roy 5
efl vn crime de leze Ma-

iefié.
,

X I. Si on peut en haïfiant le parricidjs d*va

Roy,en aimer l’euenement. .

XII. Si Garncc 6c Oldecorne font Mar-
tyrs : ôc fi Guignard a elle lufteifienc con-

damnéàmort.
Ce font les points fur lefquels tous les bbs

Catholiques deficeroient que les lefuites

fufient catechifez , ôc qu’jl pieu (l à la Royne
Regente

, 6c à Mefiîeurs les Princes du fang.

Officiers de la Couronne ,& Seigneurs du.

Confeilj de commander au Pere Coton ,v 6c

à les compagnons,d’efcrire clairement,& pu-

blier leur confefîionjà fin d arracher au peu-
ple ces nouuelles impreflions qui afîbiblif.

ientrauchorité de nos Roy«,& mettent leur

vie en dang^er au lieu de nous bailler des atti-
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clés qui ne touchent point au fai£t , 8: qui

font couchez en parole s obfcures & douteu-

fes , femblablcs'à vn cpufteau de tripière qui

coupe des deux coftez.

Tel eft le premier a):ticle. Tow lesîefaites

( engennd fartlcHlier ^Jtgneront,

'^oire de leurpropre fkng qutls rt ont en cej^e ma-

tière
,
nj en autre ^HelcGiiqt^e

, autrefqy ,
doElri^

.

ne
, CT'

opinion ^/fue celle de L^'Eghfe ppmaine. En
cela il parle contre la confcience

5 car fi les

particuliers des ’lerMites font d’accord en

tout, il s’enfuit que Cotoo & Marianafont

d’accordenfemble , i’^queCoton a en tort

de le condamner. Quant à ce qu’il dit que

tous les lefaites figneront qu’en celle matiè-

re ils n’ontautre croyance queTEglife Vni- '

uerfelle^ie refpons qutTesIefuites ligneront

avfcment tôut ce que Ton voudra,puis qu’ils

ont desrc/-£’«//W& conditions cachées qu’ils ,

fe referuent en leur efprit , mais ie fuis bien

afiéuié qffe l’Eglife vniuerfelle ne (oubfi-

o'nera rien de ces fentcnces abominables des

ïefuitesquenousauons cy delfus produites

de leurs Hures,& approuuera encores moins

leurs faits.

Son fécond article ell qu entre toutes les

fortes de gouuernement ey* adminifration publia

que la Monarchie eîi la meilleure, A quel pro-

pos cela? Il n’ell pas necellàire que ceux

qui elHment la Monarchie eftre meilleure

quelaDemocratie,pourceIafaccntfcrupu-

ledetuerlesRoys:ou que leur intention loin

'de vouloir changer la forme de IXllat en
1

0



%'oiilant tirer îe Roy,Ains feulement,ils veu-

lent vn autre Roy ^pource que celuy qui vtî

leurdeplaift.

Letroifîefme article fent du toinlaveine

ôc les termes lefuitiquesycar ce ne font qu*e-

qniuocatioqs & retentions mentales ,11 dit,

^ie tel eftUgonHcrnementj^rntuel de l*Rgltfe qui

fi rdfforte au Ficaire de îefus- Chrififiiccejfeufdé

S,P terre
,

tel le temporel de VEfiat tîF P^jaur

me dé France ,
qui fi termine à la fer--

fioJtne du poj! i^^oïîre fouueram Seigneur

Maiîîre, Cela rten dire au fonds & par-

ler auec trop de diffimulation : Car il n’àofé

dire que le Roy eft auffi Amplement abfolu

en fon Royaume
,
que le Pape en TEglifè:

Carlesleruites( reuls)tiennent queles Pa-

pes peuuent depofer les Rois
;
mais ils ne

tiennent pas* que les Rois peuuent depofer

les Papes:Ils tiennent que les Papes peuuent

dilpenfer les fuiets d’obeïr aux Rois : mais

ils ne tiennent pas que les Rois puifîentdif^

penferlesChreftiens d’obeïr aux Papes : Ils

tiennent que le Pape apouuoir fur le tem?*

porel des Rois
,
par puifTance , oudireâre,

comme difent quelques vns,ou indiredtè,

comme difent 1 es au très : Mais ils n e croyen c

pas que les Rois ayent puifTance direde jny

indirede fur le fpirituel ,ny furie temporel

des Papes : Ils tiennent qu’il y a pluÊeurs

perfonnes en France
,
quinefonepointiu-

fliciablesdeuanc les luges Royaux : mais ils

ne tiennent pas qivii y ait aiicun homme fur

les terresfluS.Pere
, qui ne foitiufliciable
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^uant les officiers de fa Sain6beté;llstien-

nent qucle Pape peut leuçr deniers, de pren-

dre Annates fur les terres Ecclefiaftiques du
Royaume de FranceiMaisils netiennentpas

que les Roys de France puident leuer au-

cuns deniers furies perfonnes jae fur les tÿ*
l es d’Italie, qui font du patrimoine de SaiSt
Pierre.

Car il n'efl: pas croyable que le Pere Com
ton veille s*oppofer au Cardinal Bellarmin

Iefuite,duqueltouslesIefuitesfontauiour-

d’huydifciples, 5c apprentifs, lequel au 5. li*

ureduPontife Romain ,
chap. C* parie ain(î,

Ze Pafe peur changer les P^jaumes
,

les arra^

cher à l*î/n O" donnera Hautre comme fouue»

rain Prince j^trituel , O' quand cela ejl ne^

cejfatre pour le/klut des âmes
^ duquel auflî

nous auonscydedus appris que les Roys ne

font point les Supérieurs des Clercs . Luy
mefmc au 2. chap. du liure derexemption

des Clercs , appelle tous les Roys 5c Princes

en general ,
hommes profanes : Et en diuers

endroits , il fouftient
,
que la puijjànce des

Princes feculiers nc^ qu tnditution hu^

matne , O" efl feulement du droit des gens,

Q^oyq'uel’ApoflreRom. 15. die , Qjfilny

a point de puijfance , finon de par Dieu
, cr

que les puiffances qutfuhf^ent^ font ordonnées

de Dieu, Ce n’eft donc point la creance des

lefuitcs d’eftimer que les Roys foyent Roys,

comme le Pape eil chef de PEglife
,
puis

qu’ilsnefont Roys que par inûicution hu-

ilt le chef^el’EsHfe

Quis dicere

audeâtiiis elfe

profano in ca

quæ fanâa

fanâorum id

cft fanûilTi-

lïia dici mc-
rucrunt.

Li 1. de Rom.
Pontif. cap. 7.

Poftre-

mo. Practerea

principatus qu ils ne lont K.oys <

fcculans infti- maine ; mais le Pap
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vninerfelle ,
par Hnftitutionde Dieu. Bref

Coton ne parle qu'à demie boiichç & parce

qu'il dit,il eft impoflîble d’apprendre ce qu’il

croic lleûainfi des autres articles.

Le dernier article fsft vne récrimination

«ontre ceux^ple la religion prétendue refor-

mée,plii (leurs liuresdefquels il dit eftreinfe-

dez de celle opinion
,
qu'il cft loillbleà vn

iubieâ: de tuer Ton Roy : Apres cela il adiou-

(le, /’m marqaeroia Cirjfeâjîerois les

alle^tierûps les paroles , neftoit qt^tl battit trop

mseux qu elles demeurent engloutiesdans l^ahifine

de touldy. O qu’il donne icyfujet de triom-

P h er à Roi ad lier (aires
,
qui diront *quc (1 le

Pere Coton euft fçeu les palï'ages il n’euft

faillv de les mettre en veuc , &:eufteftébori

de nommer les liures , à fia de les fupprimer,

ou punir les autheurs s’ils viueac.

Or là deiî'us iay eu la curiofîté de m’ef-

claircir, & m*eftantcnquisdequelqu£S^vns

de la religion contraire non ignorans , ils

m’ont dit que vokementle Concile de Con-
Pance cnia Seffion V II L £aitvn dénombré*
mentdeshercfiesdeVviclçf, & i’aceufe en-

trautres chofes d’auoir cren que , Nulnefl
Seigneur ou Sounerain es chofes ctuïles pen^

dantqu il ejl m péché mortelJtem
,

le peu-

ple peut félon fa 'Volonté corriger les Princes qui

ont ftillj

,

Et que Buchanan Hiftorien &
Poete Efcoirois au Hure de îure regm apud

Sçotos
,
parle de mal mener lesRoys,&les

chader quand ils font Tyrans . Mais que le

Concile de Ct)nftance calomnie Vviclefaon

tutus eP th

hominibus

éPque de Iure

geiicium. At
Principatiis

pcclefiafticus

efia folo Deo.

]/ dii lé mtfine

au Hure de £x-
emptione

Clcric.cap.t.

Par. ad con-

firmationem^

Articulo T
J.

Kulliis cft

Dominus ci-

nilis dum cft

in pcccato

mortali & Ar-

iic.iy.PopuIa-

res pofTuntad

aibirrium

fitum domi-
nos delin-

qu entes cor-

rigerc.
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feulcmët en ce point : mais auflî en pliineurs

autres* Que cela ne fe trouuera point en Tes

eferits. Et qu’il n*eftoit point prefent pour
fe dçfendre. Qifauec pareille calomnie Le

niefmc Concile raceufe d’aüoir dit que Diet^

doit obéirmDtahle, Que Buc4knan n’eftoic

point Théologien & qu'il a eferit ce qui fc

îaifôit en Elcolîe^auant le changement de
religion

.
Qu^en cela il n a point baillé de rei-

gles imaisa dépeint l’humeur & couftume

defànatîon. Q^entreleurs Doéleursilfe

trouurera bien quelques paroles de liberté

contre l^s Rois qui perfecutent leurs Eglifes

iufques à dire que nonob liant leurs malices,

ils ne lailFeron t d’auancer l’œuure de nieu,&
choies femblables. Mais qu’on n’y trouuera

vn feul mot de confeil de tuer les Rois,ny va

feul precepte de rébellion. Que Luther a

eferit voirement contre le Roy Henry VIII,

d’Angleterre auec du merpris excelfiF &:in-

diferetion en paroles : mais que Luther n’e-

Iloit point fonfujet , & qu’il ne parle point

de tuer les Pvois ,ny de fe rebeller contre Ion

fouuerain pourtant que ces exemples ne

font à propos.

Ce que le dis, non que ie m’arrefte aces

defences
,
que ie laiffe pour telles qu’elles

font ,
mais pour inciter le Pere Coton , à par-

lée plus clairement là deifus , de peur que

nos adueiTaires ne dient qu’on les accule

fanspreLïûe,&: fans monllrer dequoy.

Ce qui refte de la Lettre Déclaratoire du,

Pere Coton ^
n’eft qu’vire peroration dé-

clamatoire,

I

. \

I

i

;

V
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cîainàtoîre, oû il parle d’Otacottftés, PrcC

fagogides , & quadruplateurs, mots qui nous

euffçntarrefté fil les euft mis à Teritrée 5 car

cefont mots trop difficiles pour nous
,
qui

nVntendons que le Latm d'Accurfe, & qui

nous eftudions ^ eÜte auffi bon François qus
îesleiilites font bons Erpagnols.

S*il eft 'ytile pour le bien de

me le Pere Coton foîp près de

la perfonne du 2^9^ ,
ou de U

jRoyne Kegente , Jt lesJefuites

àoiuent e^tfouffms^

Chapitre V. .

S
T tout le monde f’eft esbahy de voirapres

le coup de coufteau de Lean Chaftet, apres

la condamnation des lefuices par Ârrefl de

la Cour, apres la Pyramide drelTée pour mé-
moire, neantmoinrs peu apres ces Peres eftre

teftablis,& pofledet le cœur du Roy duquel
ils auoietit èntamc ia bouche î

Auffi elî-ce

chofe autant admirable, de voir auiourd'huy

apres fa mort (i horrible , ceux q|ûi ont intro-

duit la dodtrine des parricides, 6c qu'on fçaic

auoir eftc de l'entreprife, fubfifter encores^

& eftre proche de la perfonne du Roy.

le yeux croire que U perfonne du Pere



Coton foie exempte de ce crime: & quelè
Pere Gontier & Aubigny ne luy en ayent

point communiqué, & qu*il n’ait eu nulle

intelligence auecles lefuitesde Bruxelles; Sî

eft-ce que ces mœurs & fa profeilion font

telles
,
qu’il n’eft nullement expédient n’y

honnefte de rapprocher de la perfonnede u
Majefté.

Premièrement
,

îe dy que Coton qui Ce

diél Religieux raefme d’vnc compagnie qui

pren le nom de lefus, eft en fcandale k tou-

te i’Eglife, eftant toufiours à la fuite de la

Cour; Car cela eft contraire, non feulement

à l’inditution de tous les Moines, mais par-

ticulièrement au X Reigles des lefuites , com-
me protefte le Pere Richeome en fa plainte

Apologétique : &lc Cardinal Tolet lefuitej,

cnfonliurede l’Inditution des Preftres,liur.

I.chap.40. tient gencrallement qu’vn Reli-

gieux qui fe retire és Cours des Princes, eft
'

excommunié, encores qu’il en ait permifiioti

de fon Supérieur.

En apres, pour imprimer la vertu dedatïc

lecœurdVn Prince, il faut mettre près delà

perfonne, des hommes ennemis des vices,

qui ne le flattent point enfes imperfeélions:

C’a efté vne des fautes du Pere Coton, de

conniuer aux plaifirs du feu Roy au lieu de
len deftourner. Etileftoittel que G vn hom-
me ennemy du vice euft tenu la place du
Peré Coton ,

il euft efté aifé de le retenir#

C’eft la plainte que nous en faifoic dernière-

ment le Pere Portugais au^lermon funebre
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qu’il fît b S.Tacques de la Boucherie &quy
a depuis fait imprimer.

Encores n’elVce pas fout. Car au Heu de
l’en dcftournec il Ty incitoic difant voire en

plein fermon que fa Maiefté recompenfoic

fes pechez' par beaucoup de mentes. Qoe
Dauid a commis des débauchés ; toutefois

qu’il eftoic l’homme félonie cœur de Dieu.

Il faifoit bien pis : car il eftoic mefîàger d^â-»

niour, & portoitaux Dames des paroles d*a-

micié, Vn grand Prince de ce Royaume , Sc

quia prefenc eft en Çour, pourra certifier,

que s’efbahÜÎàne de ce que le Perç Coton
s’emploioit a amener au Roy vne certaine

Damoifelle, ledit lefuiceluy refpondit, que
c’eftoic vokement vn péché: mais qu’il fal-

loît pluftofi: auoir efgard a la famé du Roy,'

duquel la vieeftoit tant necefîairc âTEglife,^

êc que ce mal feroit recompenfé par vn plus

grand bien, '

Q^nda (à vieony recongnoifl vne hypo-

crifiejuifigne. Il s’eft vanté en prefencc de
plufieurs Seigneurs de la Cour qui viuenc

encores > de n auoir fait aucun péché morrcl

depuis yingt-deux ans
> ôc cepandant TAbbé

du Bois luy a fouftenu & fouftiendra qu’il

y a moins que cela que fentence> e(lé don-

née contre luy a Auignon pour auoir engroC-

fé vne Nonain. Moufieur des Bordes Sieur

de Grigny , homme auquel rien ne defaut fi-

non que d’eikre Catholique, a encores par

deuers foy des lettres du Pere Coton aMada-
moifellede Ciâtaiac de Niime^ efcrkes défit

I



propre main, par lefquelles apres forces pro^

teftànoas d ainiiié il luy dit ^uil U
'^oit him eofl fou^ luy payer le principal (ÿ- lei

Vc’eftàdire T apport^ de 'on al^feace, Et^ue PajfeEhon qu$l

E« arrerages P^^^ ne fe prôner point â'auoir

tn paradis "V«e toye accomplie , s\l ne la trouue

U* Cefte Danioifelle eftoit aufS couchee
encre les queîlioQs que ce leiuue failoit au
diable.

Qm eft-ce qui n’a Imire en cet homme vne
impudenceincroyable qui fe fourre partout,

quinefe rebute pomc pour cent refus, qui

fingere à tout faire, qui fe rend compagnon
des Piinces, quien Tes méditations qu*iT pu-
blie, femble vouloir cageoler Dieu & ren*.

dormir de paroles quifentét ia putain? Quel
creuecœur elloiv ce de voirvn cherif leiuitc

alïiegerl’efpntda Roy , 6c eftre par maniéré

de dire pendu à fa ceinture
,
pendant que des

Princes & Seigneurs qui luy onx faidî: de

grands feruices, auoient beaucoup de peine

d’en approcher? lene puisconceuoirlacau-

fe pour laquelle les autres Ecclelialliques,

qui depuis plufieurs fiecles, font les colom-

nesde l’Eglifedes Gaules
,
qui n*ont iamais

rnf: la main fur leurs Rois, & qui ne les ont

point abandonné en leurs affligions
,
notam-

ment durant les dernieres trou blés, n’auronc

la'nefme’faueur que ces nouueaux venus,

qui ne font point fuiets aux Euelques
,
mais

dépendent immédiatement de leur General

Efpagnof&du Confilloire: & qui onrefté

dcfià cbaifez pour ccime de
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autres ordres de Religieux n’ont-iîs pas

mieux mérite d*eftre Co-feiTeurs du Roy,

jou Prédicateurs de la Royne, defqoels ces

f
ensicy ercHront les confeffions à quelque

rûuincial de Cadille
,
ou k leur General è

Rome?
Que fi en fept ou huiil: ans, depuis leuf

t*appel, iU ont fi bien fai6t qu*ils ont en di-

uers endroits de la France acquis pour plus

de cent mille efeus de rente, & bat^yen plu-

fieurs endroits, fignammencà la Flefche vne
maifon quiteuicnr à pl is de deux cents mille

efeus, que ferouc ils s’ils font encores enFra-

ce vne vingtaine d’annees? C'eft vn chancre

quigaigoe toufiours.llsne peuuent eftre en

vn lieu fans y re^ner , Défia ils baftilleni va
noüitiat aux fauxbourgs S. Germain dans

Tenclos duquel on pou rroit enfermer vne

ville ouleRedeurdefVniaerfité n’auraque

voir, oli ils attireront toute laieuîieffe, pour-

ce qu’ils font plus fubtils que les autres a

s’infinuer és familles, à entretenir les femm*es

deuQteSjàcarefierleursenfanSjà ne prendre

ny lendy ny chandelles des efcholiers , ce*

pendant qu’ils engloutilTent les terres &luc«-

ccfllpis entières. Dont aduiendra que TVni-

uerfite' de Paris ne fera plus quVne pmbre Ôc

ne peut euicer vne ruyne atleuree.D^cy à dix

ans le confeil Priué ôc les Cours de Parle-

ment ,& le gr^nd Confeil feront remplis de

difciplesde Iefiiices, & le relie du Çlergé tie
,

fera plus rien cflimé ? car ils ont defleinde le

en parlent auec meIpris comme
lii)
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s'ils eftoîent ignorants. Cependant i ay ouÿ
dire à plufieurs gens dodes, ôc particulière-

ment à Monfieuc le Cardinal du Perron, qu»
ce font gens ignorans, & qui mineront les

lettres. Pour la teftauration defquelles mon-
dit Sieur le Cardinal s’eft propofé d*eriger

vnnouueau cetlege en TVniaerfite^où il re-

ieu craies 1er très deeheucs, depuis que ces

gens les ont fouillées, les ayant reduitesà yne
chetiue pédanterie & des petits recueils

qu'eux •merm esont ramafîé.

Çelà feroit peu de chofejn'elloit qu*en fai-

fànt des fçaiians &des entendus, ils empiè-

tent fur TEftat , Sc tafehent de mettre les

Rois en tiitele, ôc efmeuuent les peuples à

fedition, Jefquels sMs eui&ut trouué auflî

prompts à s’efmouuoir qu'ils font ardews à

les foliicicer
, defià la France riiilîelleioit de

fang
, Sc la mort du Roy eu fl: efl:é fuiiiie de

malîacres
,
tant dVne que d'autre religion:

Car c'efloit leur efperance én ce marheu*

reuxparricidcjde laquelle s'il font defeheus

pour ce coup 3 ils trouueront bien le moyen
derenoüer la partie.

Cependant mes Seigneurs du Confeil ,&
Meilleurs de la Cour de Parlement ^ge-
ïonc s'ils peuucnt en bonne confâence per-

mettre les confeflîons à des perlonnes qui

ont ferment de ne rien reueler de ce qui fera

neceflTaire pour la conferuation du Roy ,&
s'il nedoiuenc eflre contraints de fe départie

d^vne fi damnablc doctrine», qui les rend

çoulpablesde tcahifon. Que lecc de biuikg



vn Hure ipai te boifrreau, pendant foiif-

ftelesperfonnes: & en vouloir à du ^pier
pendant qu*onn'ofe pas feulemement nom-
mer les Îefuicc5, de pœur de les ofîènferl

Qu’ils regardent auffi l’ils veulent voir la

ruine de rVniuerHté de Paris, qui depuis

Charles Magnea toufiours eftévn des ornc-

mens de ce Royaume; où fijs veulent en
' foufFrantraccroifîement de ces gens

,
& leur

cftablilTt ment en Cour
^
tenir toufiours en

défiance les Catholiques fideles au Roy, de

cnapprehenfion de voir encores vn troificl^

me parricide? Qjfon leurs defende de Ce méf-

ier dajffiires d’Eftat
,

qu'ils prekhent 1 É-

uangilcjdc les commandemens de TEglifè:

Que les peres & meres foient obligez d’en*

uoyerleursenfansauxCollegcs de l’Vniuer-

fité , & (Ju’il n*y ait point deux Vniuerfitez

fèparées: Qu^on fçaehe ce que font les le-

fuitesde tant de richelTes, veu qu’on fçait

qu’ils font peu en nombre, qu’ils ne depen-s

dent,ny en habirs^nyen cheuaux, nyenfer-
uiteurs. Aquoydonc tant de reuenus,fînon

pour voyages Ôc corrimiflîons en pays eftran-

ge, & pour faire vn magazin qui ferue à ga-

ger les ennemis de ceft Eftac, Ôc fournir aux
frais de quelque rébellion, comme ils ont
faiéfcenla Ligue deruiere? Car ie trouue que
ce Polonois auoit raifon, quidifoit que la

fbeieté des lefuites eft vne efpee à qui la

France fert de Fourreau jUiais la poignée eft

en EfpagneoiiàRome,ou eft le General des

îefuites; car le commandement de tirer ce-
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fie efpc^e vient de 1^.
^

Oeft ce que nous auons^ dire fur cefte

tiere: à qiioy ie voudi bien que quelqn*vn

refponciift de point en point , ou pluftoli que
nousvouluflions ouutule<;yeu\ àces confi-

derations
,
qui font cotait ment claires &ne»

cellaires: (i en ce failaur nous acque*

rons plus d^ayne que nous ne failons de
profit fi aurons nous cefte confolation de
n’auoir point manqué à noftre déuoir , en
propofantles chofes nectfiàires pour le bien

de TE fiat, 6c pour la paix&fcureté de TE-
glife.

QJ^ATKJIN.^
A LA ROYNE.

Cha^e^iien loin ces Tygres mhumamt

Slui de leur accourctffans le terme

Se Jont£4iex, de fon c6eurfar leurs m4in§

FIN


